
Le pain ae
M. le (ronsow'W fédéral Nobs , quel cm peut *out ce que 1 on« croit 'ban et ailile an pays

rnirwor oui nombre des sept «sages dm. Part i c'est la liiberlé de IBV tribune ;
sociailiiste , a ipronondé au Congrès des Ins-
tiliiileinr.s .vuisacs, qui «s'est lenox d'imamche der-
nier h Berne, uin diiscoairs «qui a fait île tour
de «la Presse suisse.

Son llièime, résuimé on une phrase lapidai-
re, a été que la (liberté doi t s'apprendre si
l'on veu t qu 'elle produise «ses effets.

'C'est un. principe beaaiicoiip plms compHexe
qu 'on ne île croit géiWTa'lemenl que île prin-
cipe de lia «liberté.

Aussi ilon&lamps que Robin.son Grusoé fut
seul dans son île, iil« jouit de la ililberté lia pins
rompit-te, «mais le jomr où parut Vendredi ,
i«l fu t  Obligé d'alliéner nn peu de icette ilifberté
et de consenlir à certaines cancession«s en
w-.tvnnRe de cdldes tf u i «lu i étaient faites.

•M. Nobs a iprocitaiiné que ila démocratie de-
vai t devenir une école de la 'luberlte si élé
voulai t reiniptir sérieusement ses d«ovoirs d'é-
ducatrice.

Nous n 'en som«mes pas précisément sur de
chemin,.

OÙ s'élaborent les programmes des diver-
ses ntiiancos de ila démocratie ?

¦Dans Jes part is «polifirpues ou noms mous
trompons fort.

¦Ce soivt-ilA les Mtiments scolaires de la Hi-
borlé.-çi nous pouvo^ns nous servir de oette
expression.

«Mais qu 'y voyons-nous, de «grâce ?
Des gens qui parlent en« agneanix et qui

agissen t en tigres.
0«in ne sait phiis servir le pays sans niu«ire

i\ ^«adversaire et sans Uni contester le droit à
ila vie.

Les parlis poliliques, soins la Rome païen -
ne, acharnés îles tins contre «lies antres, se
faisaient, même pendant les arm istices, urne
guerre conti naie d'opinions, «aillant jusqu'à
ériger des temples ù leurs chefs respectifs ,
comme des t rophées sur les champs de Iba-
ttuMUe.

Peut-on. d ire que, de nos jours, il y ait
beaucoup de changé sou«s ce «rapport ?

On a défini la 'liiberlé «l'exercice de «toutes
«les facultés que nous tenons de Dieu et gou -
venntVs par notre raison et la participation
de tous les citoyens an.x a«vantages et aai.x
devoirs sociaux, sans autre distinct ion que
cePIle de ht vertu et dm talent.

Fort bien , mais «il «arrive que l'on rel ien t
surtout les flrvantages et que l'on écarte ré-
sOhMmemt iles devoirs quand il s'agit, par
exemple, du retou r aux libertés constitution ;
nelHes.

Les «libertés constitutionnel les «ne sont pas
autre chose, en somme, que îles l ibertés fon -
dianien taies.

ri s agit de couenher autant que possible le
droit naturel avec le droit soei«l ; c'est la li-
berté d'aller et de venir :

U y a ta 'l«ii>erté de conscience qui ijiermet
d'adorer Dieu sous telle ou telle forme ou
même tle ne pas Padorer :

N y a iln liberté de professer, seul ou plu-
sieurs , publiquement ou en part iculier, à ta
condition d'avoir nn diplôme en poche ;

Il y a la liberté de se réunir plusieurs, de
tenir des meetings, pour conférer sur quoi
que ce soit : c'est ia liberté d'association ;

li y a la liberté de publier et d'imprimer
**¦*» pensée sur tous les sujets imaginables :
c'est la liberté de ia presse ;

H y a la iliberté de donner son suffrage A
qui i'on veut : c'est «la liberté des élections :

Fl y a kl liberté de dire aux Chambres Fé-
dérales et dans les Parlements cantonaucs

a iberté
Ii y a (la liberté d'être maître chez soi , «ce

qu 'on appelé Oa liberté du domicile ; la li-
berté de vendre, de douer, d'échanger, de
prodiuire, de fabriquer, d'importer et d'ex-
porter, ce qui s'appelle Ha liberté du commer-
ce, de l'industrie et de l'agricul ture.

Voilà tiin ensemble à peu, près connplet de
ce qu 'on entend par les libertés fondamenta -
les du pays.

Seulement , c'est bientôt dit .
Tout cela est atrocemen t restreint : cro-

yances, presse, commerce, agriculture, indus-
trie, logement par suite de la cr ise, réu-
nionis, tribune , etc., etc.

Si «M. le conseiller fédéral Noibs lit les
journaux tle son, parti , il y constatera que ses
propres amis, condamnent, chez les. iNatio-
natix, la politique de combat tou t eni prati-
quant , eux , sur la plus large échelle cet te
politique d'exclusivisme.

Dans une récente assemblée, n 'ont-ils pas
rompu, tous les ponts avec les régimes bour-
geois ?

Et cela au nom de Ja liberté !
¦M. Nobs est certain émeut convaincu qu'un

régime sérieux ne peut subsister «en. Suisse
que par la modération, par «la sagesse et par
une équité supérieure. ,. ;-

Il le croit sincèrement puisqu 'il (Le «répète
dans tous ses discours.

'Malheureusement, dans la presse du parti ,
il n 'est question que de mesures d«e guerre
qui , elles, ne sont ni modérées, mi libérales,
ni équitablies.

Où l'honorable conseiller fédéral a raison ,
c'est lorsqu 'il souligne «la nécessité pour une
démocratie, comime la nôtre, d«e nous édu-
quer et même de nous «adapter «à la liberté.

Tant que les «Manuels d'instruction' civi-
que ne contiendront pas ce numéro essen-
4 iel, dans leur programme, la liberté restera
un abîme dont , ainsi que de tous les abîmes,
on« peut détailler la surface mais dont le
fond échappe.

Ch. Saint-Maurice.

Mon Billet

Plus rien â se dire !
Depuis une 'bonne demi-h eure qu ils étaient

attablés dans un angle de ce grand restaurant ,
cet homme et cette femme ne s'étaien t «pas adres-
sé la «parole. Ils avaient dîné ensemble, «partagé
les mêmes plats et le même pain presque sans
se regarder... Aussi étrangers l'un à l'autre que
des inconnus ! Quand ils «furent partis — sans
saluer — je fis au « garçon » : « Des clients tran-
quilles, hein ? »

— Ce sont de drôles de gens... Us viennent ici
chaque semaine, mais ils ne sont pas plus lo-
quaces qu'aujourd'hui. De vieux époux qui n'ont
plus rien à se dire !...

Et pendant que je jetais un minuscule morceau
de sucre dans mon café et que tourbillonnaient à
la surface du liquide deux minces pastilles de
saccharine, j 'essayais de reconstituer dans mon
imagination le film de ces deux cinquantenaires
« qui n'ont plus rien à se dire »...

Je voyais dans le lointain un je une homme
conter fleurette à une jouvencelle, un soir de
printemps, le long du sentier fleuri .

Il y avait de la poésie dans l'air et dans les
coeurs. Ah ! ce qu'on allait s'aimer tout le long
cki chemin de la vie. Que de belles promesses on
échangerait en se tenant par la main ou par le
bras ! Personne au monde ne serait plus heu-
reux... Et , par un chaste baiser, on «scellait ce
serment sous le clignotement des étoiles !

* * *

Les faits de guerre
Les Russes occupent Vilna - Les Allemands

défendront les Etats baltes - La pression
américaine sur Saint-Lô s'accentue

Rien de nouv eau à signaler en Italie . Les Al-
liés y font dans tous les secteurs des progrès lents
mais continu s. La presse néo-fasciste estim e, el-
le, que « les hauts faits de Cassino se répètent »
et que « l'on peut désormais considérer le front
comme stabilisé ». Les événements diront si ce
jugemen t- optimiste «pour l'Axe est justif ié. Et
si les pertes élevées subies par les Anglo-iAméri-
cains ces derniers jours leur imposeront vraiment
un ralentissement temporaire des opérations ?...

... Dans les airs , les bombardiers américains
s'acharnen t depuis trois jours sur l 'Allemagne ,
tandis que Londres n'a pas reçu de bombes vo-
lantes pendant trois nui ts . Il en est tombé par
contre en Normandie...

DE VILNA AUX ETATS BALTES
ET A LA PRUSSE ORIENTALE

La nouvelle du jour est la cessation des der-
nières résistances allemandes à l'intérieur de
Vilna. Staline annonce en effet que les troupes
du. troisième f ront  de la Russie Blanche, «à la
suite de combats qui durèrent cinq jo urs, ont ex-
termin é hier la garnison encerclée et libéré la
capital e de la « «République «soviétique lithua-
nienne » de l'envahisseur.

La possession indiscutée de cet important cen-
tre de communications donnera un nouvel élan à
la marche des troupes russes à travers la Lithua-
nie. Cette marche se développera tant vers l'ouest
en direct ion de la Prusse orientale, que vers le
nord en direction de la Lettonie. «Dans leur mar-
che vers l'ouest, les troupes russes auron t à
franchir à mi-chemin entre Vilna et la frontière
allemande l'obstacle du «Niémen. Elles se heur-
teron t probablement à une résistance organisée
qui les forcera à marquer un temps d'arrêt !

LI MUTUELLE VAUDOISE bénYfkes"̂ "̂ '̂ "̂ '"
talres. Th. LONG, agent -général, BEX

cours préparatoire a l'Ecole normale
Collège Ste-Marie, MARTIGNY

f Rentrée : 20 septembre

Le bortlreur fut  peut-être effec tif. Des enfants
vinrent probablement resserrer encore ces liens
de la chair et du devoir.

Années de labeur , «mais aussi de consolatio n et
d'espoir. Sans doute les ont-ils vécues comme la
plupart des parents...

Et sans doute aussi ont-ils connu l'amertume
des déceptions et Ja cou«pe empoisonnée des in-
gratitudes . Le breuvage perfide et maudit qui
torture le coeur paternel et maternel et fait  ap-
peler parfoi s la «mort comme une délivrance.

Peut-être ces « vieux époux » se sont-ils trou-
vés tou t seuls, un jour , et , se regardant récipro-
quement , ont-ils senti qu 'ils n 'étaient plus les
mêmes ?...

Quand tombe l'abandon , c'est comme une nuit
qui vous enveloppe d'effroi et vous isole de la
société.

Alors, chacun vit pour soi. Les pages du sou-
venir se tournent d'elles-mêmes. La longue lita-
nie se termine pour recommencer presque sans
variante dans les détails.

Ses impressions, à quoi bon les confier à qui
que ce soit ? Chacun est censé les connaître.

La vie n'est-elle pas un livre grand ouvert où
tous peuvent lire ? C'est si mince et si mesquin
ce qu 'on «parvient à cacher. Personne n 'en est
dupe.

... Alors, on ne dit rien. On se mure contre le
dehors et l'on vit en soi.

Oubliées les douces confidences du sentier en
fleurs. Et les tendres effusions des éternelles
amours !

Déjà loin , très loin ces joies ineffables qu'on
éprouvait au tour d'un berceau ! Et celles com-
bien enivrantes de se reconnaît re dans les yeux
et le front de ses propres enfant s !

C'est souvent une commune souffrance qui fait
que les époux n 'ont « plus rien à se dire »... Il
v a des morts qu 'il ne faut  pas réveiller.

Vitae.

11 reste qu'elles sont «maintenant bien en route
vers Kœnigsberg, capitale de la Prusse orien-
tale . Elles se trouvent déjà à moins dé 55 km. à
l'est des frontières de celle-ci, sur la route me-
nant  presque en li gne droite à Kœnigsberg...
L'armée allemande , répétons-le, combattra cer-
tainement avec un acharnement redoublé aux
a«p.proches du territoire du Reich... sur lequel vont
pleuvoir les premiers cbus soviétiques...

Par contre , dans le nord de la Lithuanie , l'a-
vance russe en direction de Ri ga ne devrait pas
rencontrer d'opposition sérieuse . On «peut s'atten-
dre à ce que les avant-gardes attei gnent «bien-
tôt les bords de la Mer Balti que. En Lettonie
même, au nord de la Duna , la nouvelle offensi-
ve rouige progresse aussi en direction de Riga
dont elle est cependant encore à «près de 300 ki-
lo«mètres.

Au sud de Vilna , les armées russes continuent
à descendre les vallées du Niémen et de la
Schara et gagnent du terrain en direction de
Bialystok et Brest- .Litovsk , naoh Varsovie.

POINTS DE VUE
On est d'avis à Moscou que le haut comman-

dement de la Wehrmach t va se trouver en «face
de graves problèmes, débordée qu 'elle est sur bien
des points. «La défense efficace des régions de la
Pologne et de.la Prusse orientale l'obfigCTa en-
core à d'autres abandons. Les Allemande accélé-
reraient ainsi le rythme de leur évacuation de la
Lettoni e.

Même les installations des fabriques, les ma-
chines sont transportées en «Allemagne, ainsi que
de «grandes quantités de matériel ferroviaire, des
wagons et des locomotives. Dans les milieux bien
inform és de Moscou , on ex«prime l'opinion que
la Wehrm acht ne dispose plus dé forces suffisan-
tes pour enrayer l'assaut de grande envergure des
cinq arm ées russes qui opèrent simultané men t et
en conséquence on s'attend à d'autres défaites
ennemies.

A Berlin , au contraire , on lance des déclara-
tions formelles sur l 'intention des «forces du
Reidh de ne jamai s abandonner les Pays baltes.
Les modif ications de lignes intervenues ont été
décidées par rOberkommando — on laisse pres-
que entendre que c'est de son plein gré — et
dans le seu l but , précisément , de défendre avec
efficacité ces Pays baltes , partie intégrante de
« l'espace européen »... lequel se rétrécit singu-
lièrement.

Les troupes allemandes occupent maintenant
trois «positions en verrou au«i «doivent à tout le
moins freiner l'avance des Russes...

Ici aussi, on parle dans les mili eu x compé-
tents du Reich , d'une stabilisation des opéra-
tions... Le ralentissemen t (?) des progrès sovié-
ti ques constaté ces derniers jour s ne serait cepen-
dant pas dû uniquement à un raidissement de la
résistance allemande , mais avant tout à des îe-
sroupements de troupes rendus nécessaires par
la rapide poussée des forces staliniennes , poussée
qui les a éloignées de leurs bases de ravitaille-
ment.

... Et l'on s'attend à une tentative suprême
d'arrêter leu r offensive. Une telle tentative con-
duirai t forcément à une grande batail le décisive...
si tant  est eue cette batai lle n'est «pas en train de
se dérouler !

SUR LE FRONT D'INVASION
DE NORMANDIE

En Normandie, la situation a peu. changé. A
l'aile gauche , les Bri tanni ques ont reperdu deux
villages à l' est de Caen et en ont repris un au
sud. A l'ail e droite , 1 offensive américaine pro-
gresse sur un flanc de 65 km. et se rapproche
constamment et lentement de ses trois object ifs :
Lessay, Periers et Saint-Lô . La pression sur cet-
te dernière localité est singulièrement renforcée
par la prise de différents villages tant au nord
qu 'à l'est de cet important pilier, forman t la char-
nière entre les secteurs occidental et oriental du
front...

L'ennemi de l'Allemagne jet te dans le com-
bat , dit-on à Berlin , des masses de matériel qui
dépassent tout ce qu'on' a vu jusqu 'ici, même sur
Je front de l'Est. C'est ainsi que, dans un sec-
teur de trois à quatre kilomètres de largeur, les



Alliés ont mis en ligne une division blindée , et il
est des jours où il ne se passe pas une minute
sans que les positions allemandes soient attaquées
par des appareils américains ou ang lais. La su-
périorité aérienne alliée correspond aux prévisions
dés spécialistes qui, avant l'invasion déjà , comp-
taient avec un tel déploiement de forces dans les
airs.

Il est é tonnant , dans ces condit ions , ajoute-t-
on, que les Allés ne soien t mal gré cela pas par-
venus jusqu 'ici à obtenir un quelconque succès
décisif. La défense allemande oppose à la supé-
riorité matéri elle de l'adversaire une endurance
et une fermeté qui méritent sans aucun doute
tous les éloges...

... Mais 'es opérations de Normand ie ne sont
qu 'une éta«pe de la guerre. Où se manifest era la
prochaine ? En Norvège, où l'on annonce dès
mesures de sécurité extraord inaires ? En France ,
pour ce 14 juillet , où sont interdites « toutes
manifestat ion s publiques et privées », ou pou r un
«jour procha in ?

Bien des «choses « interdites » se sont produites
depuis un certain temps. Et un geste — efficace
— des Alliés aurait sans nul doute des effets
psychologiques plus certains que des déclarati ons
catégoriques de la Wehrmacht démenties le mê-
me jour par les faits...

Nouvelles étrangères ~

Hitler préparerait une cnose
oui étonnerai! le monde: quoi?

—«i-

Selon la « Suisse » un diplomate «qui a eu -ré-
cemment l'occasion de voir le chancelier Hitler
a déclaré que Je Fiihrer, ainsi que ses collabora-
teurs les plus intimes , donnent l'impression d'un
calme «et d'une sûreté «q ui sont véritablement
c tonnant0

Tandis que de vives préoccupat ions rognent
parmi le peuple allemand et qu 'une sensation de
vif malaise se propaigé même dans les milieux
dirigeants , l'éqiu.ipe de six ou sept personnes «qui
ont dans leurs mains le sort du Reich donne
l'impression nette que toutes ses cartes n'ont
pas été jou ées et qu'Hitler a encore au moins une
chance «pour lui , qu'il réserve pour un avenir très
prochain.

,On« ne peut pas dire — ajoute le diplomate —>
s'il s'agit d'une nouvelle arme secrète, d'un mo-
yen de guerre qui jusq u 'ici n'a pas été employé
ou encore d'un «changement sensationnel de îa
situation diplomatique. En tout cas le FiihreT, le
maréchal Gœrimg, M. Gœlbbels et quelques au-

Où irai-ie dimanche 16juillet? i CASINO éTOILE * BIARTIGNY L°n eh,,eh, d,2;1 \~:
À LA FETE ALPESTRE

iwflede iaLi-sii
Restauration

Attractions diverses — Musique champêtre

oroaiMiiiiii
cherche représentant sérieux visitant clientèle parti- '
culière et possédant carte rosé , déjà introduit dans
le canton, pour articles de 1 re nécessité.

Ecrire sous chiffres OFA 10431 L, à Orell Fiissli-
Annonces, Lausanne.

Maison d'achat ayant de longues années de prati que
cherche . . .

miel suisse mitre omli
contre payement prix maxima autorisés. Adresser offres à
Hans Welislein, Fromages en gros , Backerstrasse 52, Zu-
rich 4, Tél. 3.12.10 ou 3.44.26.

**#**'¦?
a = Epargnes et intérêts

b = Prime de risque en cas
de décès prématuré, etc.

c = Frais d'administration

P = Prime d'assurance.

Un compte établi selon des don-
nées approfondies permet d'ob-
tenir un résultat exact, donc,
nous avons adopté pour vous le
principe:

Prime fixe — Capital Fixe.

FORTUNA
Cie d'Assurance
sur la vie

Inspecteur principal pour le Valais :
GEORGES CORBOUD, SION. — Tél. 2.11.76

Inspecteur régional : Eloi Glardon, St-Maurice

très personnes très hau t placées donnent l'im-
pression à tous ceux qui les ont approchés ces
derniers jours , que quelque chose d'extraordinai -
re est sur le point d'éclater.

Dans tous les milieux dip lomatiques de Berlin ,
on s'a t tend à des événements d'une grande im-
portance , à courte échéance. On souli gne «particu-
lièrement que le « V. 1 », «qui bouleverse la vie
de Londres, n 'est pas uti lisé contre la Russie et
que les avions soviéti ques , malgré que les Rus-
ses soient à 50 km. de la front ière du Reich ,
n'a t t aquen t  pas les villes allemandes. On parle de
la possibilité de l'utilisation des «gaz , d'armes nou-
velles extraordina iremeni puissantes , de l'organi-
sation d'une guerre de partisans sans précédent
dans les rég ions du Reich qui sera ient éventuel-
lement envahies . «A cette lut te  participerait la
popu latio n entière, et cette dernière aurait  déjà
reçu des ordres précis. Les bruits les plus extra-
ordinaires circulent de bouche en «bouche.

Une chose est certaine , a terminé le diploma-
te qui a par lé dernièrement avec Hitler : « «Le
«Fiihrer voit la s i tuat ion telle qu 'elle est , et néan-
moins , il est d' un calme stupéfiant . Il est cer-
tain qu 'il prépare quelque chose qui étonnera le
monde ».

« o «

La Mm se lilai le H mMm
m\ les Juifs

La posit ion officielle de la Hongrie n a  pas
encore été définie au sujet des protestations re-
latives aux déportations massives de Juifs de
Hongrie. On assure toutefo is que la Hongrie
fera officiellement connaître son point de vue.
Les mi lieux «bien informés de la ca«p itale hongroi-
se démentent  catégoriquement que les autorités
magyares aient fait  mal t ra i ter  ou. tuer des Juifs.
Pour ce qui est des déportations , il convient de
s'en référer à l' accord germano-hongroi s conclu

fa-ien fine ~̂ raSJi30 ans de pratique

UNE DOULEUR INTENABLE MAIS QUI NE
TIENDRA PAS. — Ceux qui souffrent de maux d*
tête, douleurs rhumatismales dans 1RS membr«33, de
maux de reins, connaissent les inconvénients de la
douleur. Nous leur ind iquons le nouveau médi-
cament Gandol qui les calmera rapidement et, ce
qui n 'est pus à dédaigner, sans fatigue pour l'esto-
mac , Gandol est un dépuratif des arthritiques.
Pour 10 jours de traitement, le Gandol , en ca-
chets, sans ennui pour l'estomac, vaut 3 fr. 60.
Toutes pharmacies.

SJûe wMtéU*
au bénéfice des œuvres sociales d'un régiment

Location Librairie Gaillard. — Trains spéciaux M.-O.,
M.-C. Consultez les programmes distribués

Prix des places : Civils Fr. 1 .30, 1.90, 2.30 ; militaires
Fr. 1.10

Veuf 55 ans , bon métier ,
sobre et travailleur , cherche
demoiselle ou darne sans en-
fant pour refonder foyer.

Adresse sous chiffre P. 5822
Case postale 52389, Sion.

Bon café-restaurant du Bas-
Valais cherche une

sommelière-
fille de salle

Bon gain assuré.
Faire offre avec certificats

au Nouvelliste sous R. 4236.

A vendre

CINEMA
9 K. - 16, Bolex-Paillard, état
de neuf , 1 25-220 volls , valeur
450 fr. cédé à moitié prix.

Faire offres à Case posta-
le 48, St-Maurice.

- Achèterais environ 80 m. de

voies Decaouille
écart. 50 ou 60 cm.

Faire offres à Robert Veu-
ihey, Ardoisières, Dorénaz.

Tél. 6.58.65.

SONNE/

Beaux lifs Ls XV , noyer , crin
animal, 150 Ir. Armoires à gla-
ce , 1 , 2, 3 porles , 100 à 180
fr. Lavabos 25 fr. Commodes
35 Ir. Canap és 60 fr. Tables

15 fr. Tables
fr. Lits en fer
2 porles 80

ronde et carrée
de nuit 5 ef 20
75 Ir. Armoires
(r. Bulfets cuisine 90
tagers 75 fr. Arrivages
lis complets. Draps
Chaussures de travail ,
rie. Pantalons . Vesfes.
Chemises.

fr. Po
de jo
de Ml
Linge
Robes

fi. DELALOYEEÎ S3 I1V-F «SUBIES
SJKLUÏC t» BAfTBUII

KaStiftNV-BOURa

aaSvéï îmm 'iS IBslv
propre et active , pour l en-
frelien du ménage ' et sachant
cuisiner. Occasion d'appren-
dre la réception.. Sérieuses
références exi gées. Femme de
ménage à disposition.

Faire offres sous chiffre T.
50,799 S. à Publicitas , Lau-
sanne.

On demande à acheter
d'occasion un

ii! Il ira Bon commerce de

Donneieris-
mercerïe

Faire offres Case postale
52100, Sion.

\Jf jjbft  ̂  '.̂ B̂ IL ^̂ fc à remeilre au cenlre du Va-
W è w m  M*%m a**%mM**\M' lais ; a f fa i re  de grand rap-

race grise, portantes et fraî- port ; très bonne situation ;
ches vêlées, à vendre, chez de suite ou à convenir.
Karlén, Café National , Brigue. Offres sous chiffre P 5868
Tél. 2.22. S, Publicitas, Sion.

récemment ct qui — à l'instaT d'accord s analo- par son comportement , Oltramare ait porté une
gue« signés avec la Roumanie, la Slovaquie, la , a t teinte «grave à la sécurité du pays ou à son in-
Croatie, la France, l'Espagne, etc. — prévoit l'en- j dépendance. »
gagement d'un certain nombre de tra«vailleurs
hongrois dans les industries allemande s de guér-
ie. Les autorités hongroises ont mis à la dispo-
sition du Reich de la main-d'œuvre juive pour ré-
pondre à ce vœu de l'allié allemand, dans l'in-
térêt de 'a conduite commune de la guerre et sans
qu 'il en résulte de préjudice pour la prockiction
de guerre magyare elle-même accrue.

Nouvelles suisses——

comment le Département fédéral
de Justice et Police luge le eas

de Georges Oltramare
Dans son rapport à la Commission des «pou-

voirs extraordina ires du «Conseil natio na l , le Dé-
partement fédéral de just ic e et police, examinant
le cas de Georges Oltramare , dit notamment :

«La nationalité suisse ne pourrait être reti-
rée à Georges Oltramare qu'en vertu de l'arrêté
du Conseil «fédéra l du 1-8 mai 1943 sur le retrait
de la nationalité. Elle ne peut «pas lui être ret irée
sur la base de l'article 3. premier alinéa , de
l'arrêté du Conseil fédéral du 11 novembre 1941 ,
modifiant les dispositions sur l'acquisition et
la perte de la nationa lité suisse, car cette pres-
cription s'ap«p«l iq.ue seulement aux ressortissants
suisses dont il est prouvé qu 'il s possèdent enco-
re une autre national i té , autrement dit , aux dou-
bles nationaux. Il n 'y a pas preuve , ni même
d'indices suffisants qu'Ol t ramare soit investi
d'une autre nat ionalité , par exemple de la natio -
nalité française ou allemande.

En Suisse, Oltramare n 'a, en général , «pas été
pris au sérieux. Son activité poli t ique extrémis-
te s'est exercée princi palement à Genève et n'a
guère eu d'écho dans le Teste de la Suisse. Il s'est
fait  remarquer davantage par son caractère dé-
!esta«ble que par une activité dangereuse pou i
l'Etat.

Oltramare n'a jamais été puni pour des infrac -
tion s politiques.

II participe — ce qui est indi gne — «à 'a lutte
des idéolog ies allemandes contre la franc-m açon-
nerie et le judaïsme. Adversaire déclaré des ins-
t i tut ions démocratiques suisses, il défend, et pro -
nage ouvertement , par la parole ct par 'a plume,
les idées nationales-socialistes . Si . par accident ,
la Suisse est comprise de temps «à autre dans ses
diatribes, on ne saurait cependant prétendre que

ieune tille A TOUS CEUX qui ont besoin d'une

¦VIONTRE résistante aux choc
Demandez la montre « Musette » No 13197, contre rei
boursement, sans risque pour vous, nous vous l'éche
geons dans les 10 jours.

M| Plui de 45 ,000
/f^nP*\ ouvriers , employ és de chemi

r̂rrir%>fr 
de 

1er , postes , agriculteurs , m
AW âQ '̂ ^k caniciens, etc., possèdent a
t̂  ̂ /-M Jourd'hul celle montre f abri qui

X7 \̂̂ , ^̂ *M spécialement pour eux. lmpos«
/£zS*séc *Ŝ '_ kl8 de construire une monl
/ m̂f^tr -r tt P'"5 résistante I La boîte «eit tr
I - "à*) iV 'obuste, en métal blanc inalt

ri}j f *
/CJ\ y»:_f rable, avec cuvelte protégeant

Vj 'M,^,:/'' yS: mouvement intérieur , sysfèrr
:!&)&, [̂sôi-j S B r  ancre 8 rubis. Cette montre g
WkjSk___* ranlic 5 ans
9ffiSI IBIEB coûte seulemenf "• 32.5
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BONNE MONTRE BRACELET HOMME No 1203
Mouvement solide, ancre, garantie
ans, 15 rubis, bien réglée. La boîte e
en métal chromé, coûte seulement

contre remboursement \rt. *Wm.m
Echange autorisé

Demandez catalogue Illustré No I
gratis , directement k

MAISON GUY ROBERT et CI*
Montres « Musette ¦

Maison suisse fondée en 1871
LA CHAUX-DE-FONDS 13 - Pays île la bonne mon

sérieuse et travailleuse , 16-1 8
ans, pour aider au ménage.
Occasion d'apprendre l'aile*
mand.

Mme Fischer-KUpper , « Mii-
hle », Bullisholz (Lucerne).

On demande, pour entrée
de suite,

jeune fille
capable , pour le ménage el
aider au magasin.

S'adresser « A la Bonne Mé-
nagère », E. Constantin , Sio.i.

Dr fw iirfl
Chirurgien
S I O N

absent
Sérac enira
(séré-Zi ger) frais du salé , sans
carie, vente libre. Prix Fr,
1.60 le kg. Expédition par
poste coritre remboursement
par H. Maire, fromages, Neu-
châtel.

Meubles __\
CHAMBRES h COUCHER

SALLES F. MANGER
MEUBLES DE CUISINE

Literie simple el de luxe — Représenlanl des fameux
matelas à ressorts Schlaraffia. — Bureaux, commo-
des — Lits d'enfants en bois. — Une visite s'impose.

Marin Roduit, meubles, Riddes, tél. 414 56

jeunes hommes
pour travaux de campagne
et jardin, un sachant traire e!
faucher. Entrée de suite ou
à convenir. — Faire offre el
prétentions à M. Fernand Ge-
necand, Arare, Genève.

baignoires
CHAUFFE-BAINS A BOIS
CHAUDIERES A LESSIVE

galvanisées et cuivre 175 «
COMPTOIR SANITAIRE, S. A
9, rue des Alpes, GENEVE Grande îente de HD de saison

Chemises polo, hommes, jolies rayures, dep. 6.90 à
8.50, seslrières dep. 4.90. Costumes dames, 2 pièces,
dep. Fr. 15.—, 20.—, 30.—, jupes modernes dames,
dep.. 1 2.90 ; lafaliers ef robes dames, dep. 9,90; ,
robes fillettes , dep. 5.90 ; barboteuses, dep. 3.90, '•
5.90 ; salopettes , dep. 21.90.
AU MEILLEUR MARCHE, SIERRE, Avenue du Marché .

Se recommande : A. Nançoz.

o 
Deux enfants meurent trag iquement

La population de Faido, dans la vallée dc la
Leventinc, a été vivement émue j «sudi par «une
double noyade. Deux fi l le t tes  de 8 et 12 ans, les
petites Est'her et Irma Ticozzi , se «baignaient
avec leu r tante  dans le Tessin , dont les eaux
sont actuellemen t très basses. On ouvre parfois
l'écluse du lac artificiel de Rodi et une masse
énorme d'eau se préci pite alors dans la «vallée.
Jeudi , cette «masse d'eau surprit les deux enfants
qui furent  emportées par lc courant. La tante «qu i
les surveillait tenta de les sauver, mais elle fut
enlevée à son tour. Des gens accoururen t et par-
vinrent à retirer des flots la tante des enfants,
qui , conduite à l'hôp ital , est dans un état extrê-
mement grave. Les deux fillettes purent être
retirées des eaux , mais on ne parvint pas «à les
ranimer. Cette double noyade a vivement im-
pressionné la population.

Dépdts
à terme
en compte courant
en Caisse d'Epargne et

seus toutes autres formes
usuelles auprès de la

Caisse d'Epargne
du Valais
S o c i é t é  M u l u e  I l e

Sion

Représentants dans toutes les
importantes localités du canton

Les Dépôts en Caisse d'Epargne
bénéficient d'un Privilège légal

Assurez uos uélos centre le vol simple
(Primes Fr. 5.— et Fr . 7.— selon valeur). Iiè0ïe
ment rapide avec 100 % de références.

La (ïloDilière Suisse , René Rouiet, nu. midi. Sion
Imprimerie Rhodanique — St-Mauric



L'anniversaire de la bataille de Sempach. — Entrée du cortè ge dans la petite ville de Sempach, toute
pavoisée. No de censure VI F. 15870.

Les Suisses rentres
de l'étranger

L'Association valaisanne tics Suisses rentres de
l'étranger a tenu son assemblée; générale annuel-
le., le 14 mai dernier , à Martigny.

Après l'allocution dc bienvenue du Pré sident Bié-
try, lecture «fut donnée du r apport annuel.

«M. I. Delaloye , l'un des vérif icate urs des comp-
tes, exposa la si tuation financière de l'Association.
U-s comptes furent approuvés à l'unanimité et dé-
charge en fut  donnée au Comité. Après la séance
administrative , une petite asape bien modeste, vu
les temps durs que nous traversons , réunit les
membres présents et le tout fut  «arrosé de bon fen-
dant. Mais , comme tout «a une fin , il fallut  se sé-
parer , non sans émettre des vœux pour que 1944
voie s'approcher la paix ct que beaucoup des nô-
«tres «puissent retourner prochainement vers les
terres lointaines qu 'ils ont (initiées et où ils oui
tout perdu.

L'Association valaisanne des Suisses rentrés dc
l'étrange r organise , pour lc dimanche 30 jui l le t ,
une excursion dans le Lœtschental. S'inscrire jus-
qu 'au jeudi 27 jui l le t  à TASRE, Hôtel du Midi , à
Sion.

Programme :
Départ de Sion : dimanche «matin a 5 h. 19 ;
Arrivée à Cioppcnstein à 7 h. 08 ;
Arrivée à Kippc l à «s h . 30 ;
Offices religieux A Kippcl ( facultatif)  ;
Arrivée ù Wiler à 11 h. 30 ;
(Lc "dîner est sorti des sacs) ;
Après-midi , excurs ion dans les environs.
Départ de Wiler à 17 11. ;
Descente à pied jusqu 'à Oainpcl ;
Gampel : rendez-vous au Jagerlieim » à 19 li. 30
Départ pour Sion à 21 h. 10 ;
Arrivée à Sion à 22 \\.

LE DORYPHORE
Situation au 1er juillet

Pendant le mois de j uin , le développement des
doryphores s'est «poursuivi , favorisé par les condi-
tions climatiques , les périodes de soleil chaud alter-
nant avec plusi eurs courtes périodes de «pluie. Dans
plusieurs régions très contaminées ct spécialement
exposées, on pouvait observer déjà avant le milieu
du mois des larves grosses, prêtes à s'enterrer.
Depuis lors les larves se sont multipliées dans
toutes les régions basses et les adultes ont fa i t  leur
apparition dans de très nombreuses communes du
Jura , du Plateau et des Préalpes qui avaient été
très peu envahies l'année dernière. On doit donc
constater malheureusement cette année une recru-
descence du nombre de ces insectes.

La note suivante est extraite du rapport com-
muniqué par le Service cantonal pour la lutte con-
tre le doryphore.

Valais. — L'invasion s'étend maintenant dans
13 communes le long de la vallée du Rhône , jus-
q u ù  Agarn au-dessous de Loèche. Les régions
qui semblent être les plus infestées son t celles de
Grône, Ardon et Monthey : de tous ces endroits on
signale des larves à tous les stades de développe-
ment.

Les prospections scolaires ont été faites ou sont
en cours dans de nombreuses communes de tous
les cantons. Biles ont déjà permis de découvrir
bien des foyers qui ont pu être traités de suite.
Cependant , en raison de rentrée en service de
nombreux instituteurs ct des travaux des fenaisons .
elles ont dû parfoi s être retardées jusqu 'au début
de j uillet.

Les traitements obligatoires ont commencé, sui-
vant les cantons , tes 10 ou 15 juin et se sont ef-
fectués jusqu 'ici normalement. Chaque fois qu 'il?
ont pu être faits au bon moment, ils ont été très
efficaces et ont réussi à préserver les champs d:
pommes de terre de dégâts importants. Cependant ,
il a été constaté dans plusi eurs endroits un cer-
tain relâchement de la surveillanc e et les services
cantonaux ou fédéraux ont dû interVenir pour
obliger des agriculteurs négligents à traiter leurs des lauréats , il est un devoir de remercier touschamps de pommes de terre. Nou s avons aussi oh- ¦ ceu x qui ont contribu é par leur appui par uneserve, trop souvent, non loin de champs bien trai- ' aide, par leur peine, à la réussite du « Champ dctes, au milieu d autres cultures, de nombreuses re- \i ii 19-14 ,, l «  (««^««rc „ir«- ,7 ùpousses de pommes de terre chargées de larves • , _?\ Les ta™rs adressent un hommage
0O ne saurait trop rappeler qu 'il importe, à côté
des traitements obligatoires, de surveiller et ar-
racher toutes les repousses, surtout dans les
champs qui avaient été contaminés Tannée précé-
dente.

Station f édérale d'essais ct de contrôle
de semences, Lausanne (Mont-Calme) .

o 
Ai gle-Ollon-Monthey

Le Conseil d'administration de cette société s'estréuni samedi 8 j uillet , dans la salle du Conseil com-
munal de Monthey . sous la présidence de M. Jos.Maxit, député, vice-président de la commune deMonthey,

Il a «approuvé les comptes de l' exercice 19-43 qui
se présentent comme suit : recettes 221 ,159 fr. 50 ;
dépenses 1-14,533 fr. 97, laissant un excédent dc
79,605 fr. 53, contre 61,961 fr. 27 en 1942.

Le compte de profits  et pertes laisse un solde
disponible de 17,751 fr. 60, qui sera utilisé comme
suit : 9060 ir. de dividende au 4 % brut au capital-
obligation dc 226 ,500 ir., à la caisse de pension de
l'Ascoop 3748 fr.  50, à compte nouveau 4943 fr. 10.

Les membres sortants du Conseil d'administra-
tion ont été réélus. Ces membres étaient au nom-
bre de 11. Une décision prise samedi l'a porté à
12 «pou r l' avenir. Le 12e .membre a été désigné en
la personne de M. Peti lmermet , qui fu t  chef d'ex-
ploitation de 1920 à 1944 ct qui vi ent de prendre
sa retraite.

de reconnaissance à l'autorité religieuse, aux auto-
rités civiles et militaires , aux magistrats , institu-
tions , aux industri els , commerçants et particuliers
qui leur ont témoigné de la sympathie.

A. C. F. T. V.
' o ¦

Pour une belle vendange
L'apparition du NIRO SAN sur le marché a faci-

lité la lutte contre les vers de la vigne. Grâce à ce
produit non toxiqu e et par conséquent sans danger
pour le vigneron , on peut obtenir par un traitement
consciencieux une vendange saine, exempte dc
pourriture et par suite, des vins de qualité. — L'ef-
ficacité du NIR OSAN est de longue durée grâce à

Echo du „Champ de Mai"
(Correspondance retardée)

Plus nombreuse qu 'aux concours précédents , la
participation du Bas-Valais se distingua spéciale-
ment au cortège où la compagnie des Grenadiers
dc Massongex a mérité le 1er prix. A ce 3e con-
cours de tambours un groupe bas-valaisan entre en
lice et débute ainsi dans la carrière. Ce sont les
tambours de ce «beau corp s «aux uniformes de gre-
nadiers ct chasseurs créé par M. Denis Fournier ,
collectionneur compétent dc tous ces souvenirs mi-
litaires. Son détachement précédé de la bannière
à la croix blanche f lammée rouge et blanc , défila
dans un ordre parfait selon lc règlement de servi-
ce propre à cette troupe , au pas rythmé d'une
marche authentique de l'époque. Aux applaudisse-
ments de la roule retenue le long du cortège , ré-
pond ent le sourire festonné des Valaisannes en fal-
bala et le salut des cantinières , menotte au bonnet.
La famille Gallay, de M.assongex , dont le «père pas-
se vétéran cn ce « Champ de mai 1944 », consti-
tue la musique de marche de cette réminiscence
des grands jours de Versailles , là aussi les « Pe-
tits Tambours » battaient au premier «rang devant
celui des papas moustachus.

Tambour Gallay Hermann se distingue en « Ex-
cellence », 71 ,15 points , au 4e rang, ct mieux en-
core , au 2e rang en « Matze » (style ordonnance) ,
73 points , décroche couronne et insigne d'or. Son
je une frère Albert se couronne en « Valeria » (sty-
le militaire) a«vec 69,20 points. Celui-ci pourra sau-
ter loin en avant s'il ajoute dc la persévérance au
cran qu 'il montre.

A l 'honneur du Bas-Valais également le succès
du Tambour Rebord Gilbert , d'Ardon , couronné en
« Valeria », 69,5 points , ct d'un de ses élèves , Mon-
net Henri , de Saxon , 4c en « Jeunes Tambours »,
qui reçoit la palme.

Le doyen des tambours bas-valaisans , Addy Emi-
le , de Martigny-Bourg, qui arbore l'insigne dc vé-
téran depuis 1942, suivait avec grand intérêt les
compétitions.

Jusqu 'à .aujourd 'hui , nos fifres villageois appre-
naient d'oreille les airs traditionn els dont une
parti e est le legs des musiques des régiments à
l'étranger et l'autre tirée des ordonnances dc l' ar-
mée helvétique.

A ce 3e concours , l'innovation fut  d'introduir e
au programme «n morceau imposé aux .fifres sur
partition écrite. Elle fut choisie dans une composi-
tion de M. professeur Maurice Rouiller , de Trois-
torrents , et maître dc musique à Sierre. C'est ain-
si qu 'un Bas-Valaisan s'est rendu très actif dans
la préparatio n du concours et que le Fifres et
Tambours de St-Luc, dont il dirigea les répétitions ,
rempor ta le premier prix.

Le
^

fifre revivra-t-il dans le Bas-Valais ? Ce se-
rait à souhaiter dans nos petits villages de monta-
gne où la constitutio n d'une fanfare est onéreuse
et exige un minimum de membre s souvent diff ici le
à maintenir  en activité.

...et pour terminer : MFR CI  !
C. c.

Au bout de cotte irise de louanges à l'adresse

son adhérence et son dépôt résiste aux fortes
pluie s d'orage : il peut se mélanger à la bouillie
bordelaise , à toutes les spécialités à base de cuivre
ei même à Teau pure sans qu 'il soit nécessaire d' y
ajou ter un mouillant .

Selon les régions , le traitement de deuxième gé-
nération se fait du 15 à la fin ju i l le t  en ayant  soin
de bien imprégner les grappes. Les stations om-
elettes donnent du reste des indications à ce sujet.
Si Ton veut faire du raisin de table, employer le
NIROSAN dans une bouillie cuprique faible on
dans de Teau épurée , le dépôt du produit sera moins
visible en cas d'un automne sec. Du reste la cou-
leur jaune du NIROSAN se confond assez bien
avec la te inte  dorée du raisin. Lu cas de beau
temps , deux poudrages à quelqu es iours d' in ter -
valle au NIROSAN pour POUDRAGES donneront
de bons résultats et les raisins conserveron t leur
éclat naturel .

o 
Instruction préparatoire

Malgré les différent es  démarches entreprises dans
le but de faire mieux connaître les cours faculta-
tifs I. P. du Groupe C., force nous est de consta-
ter le peu d' intérêt qu 'ils suscitent auprès des or-
ganisations sportives et des jeunes gens eux-mê-
mes.

Les raisons de ce manque d'enthousiasme sont
multiples et au nombre de celles-ci il faut  rete-
nir  :
1. Une certaine méfiance du Valaisan à l' adresse

d' une nouvelle activité L P. encore peu connue
chez nous ;

2. Cette appréhension à organis er quelque chose
de nouveau se trouve certainement accentuée
par le fait  qu 'il n'a pas été possible de prévoir
un cours de cadres pouvant servir de modèle
à ceux des sections :

3. Enfin , à part une infim e «minori té de citadins ,
nos jeunes Valaisans , astreints à un rude la-
beur durant  la bonne saison , ne disposent que
de courts et rares loisirs.
Pourtant , à examiner les choses de près , il faut

bien le dire , un grand travail reste à faire pour
meubler de divertissements sains ces loisirs.

Ce rôle-là est celui des Sociétés de sport et de
j eunesse, partant de l'instruction préparatoir e de
la gymnast ique , des sports et du tir. L'I. P. est
là pour facili ter à la jeunesse l' accès aux diffé-
rents sports ; ceci du double poin t de vue techni-
que et f inancier , par la mise à disposition de ma-
tériel , l' assurance des élèves contre les accidents ,
l' attribution de cartes donnant  droit  à voyager à
demi-tarif , etc.

Quels son t donc ces cours ?
Pour ne mentionner que les principaux , il f au t

citer ceux d'alpinisme , de varappe , de gymnasti-
que , de natat ion , d' excursion s, de jeunes tireurs ,
de lecture de la carte , d'emploi de la boussole ,
etc. Chacun de ces cours peut être organisé en
fonction des conditions locales , dc façon à per-
mettre au plus grand nombre de j eunes gens d'y
particip er.

Jeune Valaisan , adresse-toi au « Chef I. P. » de
ton village et «aide-lui à organiser le cours auquel
tu désires participer , tu trouveras certainement joie
et santé. Pense, par exemple , à une course en
haute montagne avec culte en plein «air . bivouac
sous la tente et autres faits saillants qui cn font
un vivant souvenir de jeunesse.
t Les renseignements nécessaires sur les cours C.

sont donnés par l 'Office soussigné et par les chefs
d'arrondissement de l ' instruction préparatoire.

Off ice cantonal I. P.

Après une bataille de tanks près de Caen
De nombreu x tanks et des véhicula anglo-américains détruits bordent une route après une bataill e

de chars acharnée dans le secteur de Caen

Banque de Martigny
CLOSUIT & Cie S. A.

Fondé* «n 1871

Prêts
hypothécaires
aux meilleures conditions

Tous renseignements sont four-
nis par la banque sans enga-
gement aucun pour la clientèle

Radio - Progra m me
SOTTENS. — Samedi 15 ju illet. — 7 h. 10 Ré-

veille-malin. 7 h. 15 Info rmations. 7 h. 25 Petit
concerl . 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Le mé-
mento sportif. 12 b. 20 Disques. 12 h. 30 Heure.
Musi que douce. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Dis-
que. 13 li . Le «programme «de la semaine. 13 «h. 15
Gramo-concei -l. 14 h. Madame de Gasiparin. 14 h.
10 Le Chcrur-Mixle L'Harmonie de Roverollle. 14 h.
30 Souvenirs d'enfance. 15 h. L'amiante. 15 h. 10
'Thé «dansant 10 II. Emission commune . 17 «h. Heu-
re. Communicat ions diverses. 17 h. 05 L'auditeu r
propose... 18 h. Le Club des Pet its Amis de R«adio-
•I.ansanne. LS h. 40 Courrier du Secours aux en-
•fa«n«ls. 18 h. 45 Le micro dans la vie. 19 b. «De «Mau-
rice Yvain à Poulenc. 10 h. 15 Informations. 19 h.
30 Le miroir du temps. 19 «h. 40 La olef des champs.
20 h. La Folle Journée. 20 h. 45 Tour de chant. 21
Ji . 10 Gantes postales. 21 «h. 50 Informations.

RETJOMUNSTER . — fi b. 20 Gymnastique. 6 h.
40 Disques , fi b . 45 Informations , fi h. 50 Dis-
•ques. 11 11. Emission commune. 12 11. 15 «Prévi-
sions sportives. Disques. 12 «h. 30 Informations. 12
h. 40 La semaine a.u Palais fédérai. 12 h. 50 Mu-
sique variée. 13 h. 30 Cauiser-ie. 13 h. 45 «Musique
de genre. 14 h. Gha«n«ts de sokla«ls. 14 b. 25 Chro-
ni que des «livres. 14 h. 45 Récital de clia«n«t. 15 h.
10 Rarliolhéiilire.  15 h. 45 Disques qu 'on aime. 16
h. Emission commune. 17 h. L'heure pour «les ou-
vriers et «les patrons. ,17 h. 45 Pou r les jeunes. 18 h.
40 Causerie . 19 h. «Les cloches des églises de Zu-
rich. 19 h. 10 Emission de la Croix-Rouge. 19 h. 30
Informations. 19 h. 40 Symphonie. 20 h. Cycle de
causeries. 20 h. 15 «La Chanson de Eortunio. 21
h. 05 Musique de danse. 21 h. 50 Informations.

SOTTENS. — Dimanche 16 juil let. — 7 h. 10 Ré-
veille-matin. 7 h. 15 Informations.  7 h. 25 Petit con-
cert. 8 h. 45 Grand'Messe. 10 h. Culte protestant.
11 h. 10 Les cinq «minutes de la solidarité. 11 h. 15
Récital d'orgue. 12 h. Le disque préféré de l' audi-
teur. 12 h. 30 Heure. Le quart  d'heure du soldat.
12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Lc disque préféré
de l'auditeur. 14 h. Dettes et crédit agricole. 14 h.
15 L'heure du soldat. 15 h. 15 Le ballet des étoi-
les. 15 h. 20 Concert de musique belge. 16 h. 20
Le Joyeux Procès de Béranger. 17 h . La Bohê-
me. 18 h. Chefs-d'œuvre d'autres siècles. 18 h. 30
Sonate. 18 h. 40 La simplicité. 18 h. 55 'Tic, toc.
choc. 19 h. Fantaisie. 19 h. 15 Infor mations. 19 h.
25 Le bulletin sportif. 19 h. 40 Les ietix dc l'audi-
teur. 20 h. Blanc «et Noir. 20 h. 15 Chansons tchè-
ques. 20 h. 35 Beautés du «monde. 21 h. 20 Oeuvres.
21 h. 50 Informations.

BEROMUNSTËR. — fi h. 40 Un réveil militaire.
0 h. 45 Informations.  fi h. 50 «Musique. 9 h. Les
cloches du pays. 9 h. 02 Musiq ue ancienne. 9 h. 20
Causerie. 9 h. 40 Deux «pièces. 10 h . 05 Culte ca-
tholique. 10 h. 40 Familles de musiciens. 11 h. 15
Chants anciens. 11 h. 30 L'art d'écrire une bio-
graphie. 11 h. 50 Oeuvres. 12 «h. 30 Informations.
12 h. 40 Concert. 1.3 h. 30 Emission pour les a«gri-
culteurs. 14 h. 30 «Musique récréative. 15 h. 15 Cau-
serie. 15 h. 35 Extraits  d'opéras-comiques. 15 h. 50
Pièce radiophonique. 17 h. Emission pour nos sol-
dats. 17 h. 50 Causerie. 18 h. 05 Causerie. 18 h. 20
Concert symphonique. 19 h. 30 Informations. 19 h.
40 Reportage sportif .  19 h. 43 Reportage . 20 h. Pe-
tites scènes radiophoniques. 21 h . 10 Musique lé-
gère. 21 h. 50 Informations.

Imprimerie Rhodanique — St-Maurice



Dès aujourd'hui

HH^C CHAPPOT I ! L'allemand, l'anglais

AN®
QJ\ est ravissant

brassière et chaussons rafraîchis
au Feva. Non seulement Feva
nettoie la laine, mais lui redonne
sa beauté et son moelleux. Ne
tardez pas davantage à soigoer
vos choses fines ai Feva.

votre enfant quand il porte bonnet

m enrayas DE WARTIGHY \
Un tourbillon d'entrain et de gaîté

ETOILE APRèS nous DIïORCEROIIS...
Vend. Sam. avec la révélation de « Scampolo » :

Dim. ' Lilia Silvi ce. 11,109
14.30 20.30 , 1 I'I - A • ! 1 ¦ -Les actualités américaines sont arrivées

nAîlhlïl I *~'n magnifique '"m d aventures
llK\ll Parlé français ce. 4470

I"?? LE PRINCE ET LE PAUUREDuVend.au I -¦**¦ B ¦¦¦¦¦wfc fc¦ fcfc ¦ nwwiih
.Dïin. ? 'J Enfants admis ,é\m. à 14 h. 30. Tarif 1.10

A uendre a moiffliey
Immeuble avec jardin et petite

dépendance
Immeuble : 2 étages ; Rez-de-chaussée : local pour

calé (concession) ou pour bureau, atelier. Bonne pe-
tite affaire à saisir.

Pour traiter, s'adresser à Reynold Actis, Sion.

à nos rayons de confection dames :
ROBES - «JUPES - BLOUSES - CHAPEAUX

•Koaiin
S FEUILLETON DU NOUVELLISTE

LES JET1TS BONHEURS"
DE 1QSETTE =====

Si elle avait pleuré sur «lui à cause des souffran-
ces «physiques endurées, en raison de la «peina
éprouvée à le «savoir désormais incapable d'agir
comme autrefois , forcé «de renoncer à .toute pro-
fession active, obligé de «sacrifier, à l'âge où l'on
jouit tant de ces cho«ses. ces goûts de chassa «de
sport , elle ne s'en était attachée à lui que davanta-
ge-

Et il ne le comprenait pas, le «méchaut ingrat !
De se voir ainsi méconnue, Josette, finalement ,

se demandai t  «s'il fallait en rire, ou se fâcher. Mais
son «premier mouvement avait été, quand «même,
de retirer sa main du bras où elle là reposait tout

mra\v "-- «3

Nous payons pour

mm?/

¦,j  "-'' s <&?%w/>>à

W" 2̂fe |̂J>'

. , ,. ,,,-, . _ Section Plaine du Rhône, Av. de la Gare, MARTIGNY, \îflH.M ,9PfiflR!!sont demandes par 1 Entreprise Carroz j ..M. Gogniai -Bochatay. - Rensei gnements gra tuits! Ulull IIIGI liyily
Frères, chantier, Lavey-Village. Discré tion.

A remeittre, pour caïuse santé,

commerce Produits Pharmaceutiques
en gros , dans grande ville Suisse roma«n«dei

Affaire intéressante et d'aivenir* «
Capital niécessaire Fir. 200,000.—. j»
Ecrire sous chiffres S. 63004 X. Publicitas, Lau-

sanne.

¦ 'ERGOT
propre et bien séché, récolte suisse de 1944.
Fr. 15.— i 16.— la kg. net. Paiement comptant

Franco Konolfingen.
Fabriqua da prod. chimiques Slfildan, à' Ko.

nolllnaen.

à 'l'heure. Q.uaiul elle s'en élait emparée, on ne lui
discutait «pas encore celitc prise die «possession.

Cependant , André continuait , broyant son cœur
avec un dé.sinléresse«men«t sublime.

— Oui , je dois refuser le don enivrant «et... im-
prudent , qui lierait une «créature jeune et gaie à un
précoce infirme. Vous avez déjà .trouvé, vous me le
disiez à .l ' instant, que j'ai «changé, que je suis de-

comime avant , son refus absurde le prouvait ; elle
en était «certaine , à «présent. S'il ne voulait plus lui
demander d'être sa femme, c'était par «un scrupu-
le qu 'elle était ,  très décidée à ne pas admirer et à
renverser de suite.

Il perçut de nouvea u la sensation de deux pet ites
mains tièdes, agri ppantes :

— Ne dites pas « non -». Par ma volonté souve-
ra ine , monsieur  l'ergoteur , il faut  que je fasse no-
ire bouilleu r malgré vous.

Josette riait , les yeux pleins de jolies larmes jo -
yeuses.

Avait-il besoin dé «cotte sobre éloquence, souli-
gnée du plus expressif des regards, pour se rendre
enfin ?

II senti! les ailes de l'ange de ce bonheur imposé
l'envelopiper, «Lc soulever, chassant définitivement
doutes et craintes.

Sur le radieux visage «de la jeune fille , se lisait
la grande mélamorphose «que l'amour  vainqueur
opérait.

venu morose, plus «du tout  — n'est-ce. pas ? — le
joyeux camarade dont vous aviez la gentillesse,
l'été dernier, de «troiiiver la société pas trop désa-
gréable. J'ai vieill i d,e caractère sans doule, et «vous
êtes restée la même ; si j 'allais vous rendre mal-
heureuse !

En parlant ainsi , le pauvre garçon, crai gnant  de
trahir sa faiblœse, tenait «ses yeux détournés, pour
ne «plus entrevoir le bonheur qu 'il repoussait , alors
qu 'il mourait d'envie de l' accueillir.

Heureusement , Josette voulait avoir le dernier
mot , forcer André à comprendre sa sottise, son
erreur profonde en ce qui la concernait. U l'aimait

FIN DE SAISON
P R I X  R É D U I T S

sur tous les articles confectionnés
susceptibles de se démoder

G R A N D  C H O I X  D E  C O U P O N S
Sachez en profiter

mAGASins CHERix-uiDOUDEZ , Grand-Bazar , BEX

Pour obtenir une vendange exempte de pourriture, luttez f
contre les vers de la vigne de 2mo génération avec

NON TOXIQUE
S'emploie avec la bouillie bordelaise, les spécialités à base de cuivre et dans

l'eau pure - sans adjonction de mouillant

Ne laisse aucun faux goût au vin ni aux raisins
Pour ie raisin de table = 2 traitements au NIROSAN pour POUDRAGES

VENTE : Fédération valaisanne des producteurs de lait et
ses dépositaires

Voulez-vous vendre ! ou acheter ! Mm mm ¦¦ * «
Immeubles, domaines , forêts , fonds de commerce, ele , IH Il I ft I llflftl AVadressez-vous, en toute confiance, à : lli 11 llll l

lien ioniiie Molière U| rcIllJJlcl

Ebénisterie-Menuiserie
MARTIGNY-VILLE

Tél. 6.14.13

COURONNES<SER€MSILS

FIOMAGB quirl-grii Jusqu'à
daml-gru, bonne qualité, da
Fr. 2.40 k 2.70 par kg. Envols
continus contra ramboun.
«oindre coupons à la commin-
1.» 4. UMM. WalfcBt»

¦4LW HtfUIS IB91 t
^SYHMliKIlIttUTfi

UN PAOPUIT TAVANNU

<»««u-!ê'! MOHm.

« *« "wi„  wuyvn, ¦ «¦ Winmail- 1 «I«BH «BH i.^̂ . mtM' m. **m*k .̂ aat. ^̂ ^«¦ÉraVar ces
Bas ire qualité *v«e ou uni

B© HVP de la ^B^^BAGare àlOlî

ou l'italien garanti, en 2
mois, parlé et écrit. En cas
d'insuccès, argent rendu. Di-
plôme langues, secrétaire et
comptable en 3, 4 et 6 mois.
Prépar. emplois fédéraux en
3 mois. Prospectus et réfé-
rences. — ECOLES TAME ,
Lucerne 7, Neuchâtel 7, el
Zurich, Limmalquai 30.

caonfrp^ronc B%» mftrc. Envois
¦ ccunx, nn ntfaamH ipccm-
fisU,Meicerie3, L«ulMnne.

Les « petits bonheurs » de Jo«sclle, résumés cn
un seul , perdaient leur caractère enfantin ; «mais ils
lui rendraient , toujours rayonnante et sûre, la voie
à suivre , quelle qu 'elle fût.

A l'avance , elle en assumait devoirs , joies ou pei-
nes, avec son égale sérénité d'âme.

La future  femme de l'heureux blessé continue-
rai t , comme avant, à recueillir sur la route qu'ils
suivraient ensemble tout ce que la compatissante
Providence veut bien y semer de bon et de «doux
pour parer aux insuiffisances de la vie.

Et lout bas, avec ferveur, André remerciait Dieu
de lui avoir laissé un bras, .pour enlacer et serrer
bien fort contre lui celle dont le sourire éta it un
des rayons descendus «de ce paradis illuminé et pur ,
où disgrâces, infirmités, douleurs, disparaîtront
dans .le renouvellement riëparateur, éternellement
heauj

«Comtesse CLO.

FIN



Le verdict dans l'af fa i re  du cinéaste

Le " Nouvel liste » a rendu compte, dans son
num éro d'hier malin , des débats de l'affaire  «Mill-
ier. Lc jugement a été rendu dans la soirée.

«Le Tribunal correct ionne l dc Lausanne n'a pas
reconnu l ' inculpation d'abus de confiance , mais :.
a retenu les autres délits dont Millier était pré-
venu.

Ce dernier a été condamne à 18 mois de ré-
clusion , moins 263 jours de détention préventive,
à 3 ans de privat ion des droits civiques , ct au
paiement des frais dc la cause.

*~~ 
,

Prenez gard e aux noyaux de cerises !

M. Albert Perrier , domici l ié  à Ste-Croix ,
Vaud, avait mangé des cerises dont il avait avale
les noyaux. Il res senti t  une grave indisposition.
Le médecin , mandé «à domic ile , ordonna son
transfert à l'hôp ita l , où ni les soins prodigués ,
ni une opérat ion in extremis ne sont parvenus à
sauver le «patient qui laisse une femme ct un en-
fant  cn bas âge.

Pans la Région —— 

L'Isère en pleine terreur
Dans les monta gnes de l'Isère , les forces de la

résistance , retranché es sur des posit ions quasi
imprenables , font  «face à la milice ct à ses hommes
avec audace. A Voiron , récemment , des bombes
à «grande puissance disposées dans une imprimerie
d'un journa l dc tendanc e mi l ic ienne  éclatèrent
quelques minulcs  après une alerte aérienne . Plu-
sieurs res tauran ts  de la ville ont  été comp lète -
ment saccagés. Les forces de 'a milice ont été
appelées. «Elles sont arrivées à bord de camions
rapides. Ceux «qu» en descendent cernent illcs
maisons , opèrent des perquisitions , emmènent
avec eux des habi tan ts . On peut voir des mili-
ciens patr oui l le r  dans les rues revolver au poing.

Dramatique descente du maquis
Double assassinat et une exécution

Dans son éditorial  du Radio -journal  cie Fiance ,
M. Xavier Vallat a relaté la dramat i que histo i-
re salivante :

« «Le maquis , ayant  fait une descente à Châtil-
lon-sur-Oli alaronnc («Ain), a fa i t  pr isonniers dou-
ze hommes , dont six anciens combat tants  et oirt
Alsacien réfug ie , ainsi que six femmes , dont
quatre mères de famille et deux jeunes «filles , une
postière et une assistante sociale.

Sans autre (6rmc de «procès , les maquisards
aba t t i r en t  un des ancien s comba t t an t s , le réfug ié
alsacien , Mme Philippi , mère de deux enfants,
ex-femme d' un consul de Norvège , ct la jeune
assistante sociale.

Une patroui l le  a l lemande , alertée , survint  à ce
moment-lià et engagea la lu t t e  avec les part isans,
Au cours du combat , qua t re  hab i t an t s  de Châ-
tillon furent tués. Six maquisards , capturés , fu-
ient immédiatement fusi l lés .  »

* * -y-
Mardi , à Talloire , Haute-Savoie , tandis  qu 'il?

prenaien t leur rcioas du soir , deux 'quadragénai-
res , M. et «Mme «Maurice Bourdel , ont  été assas-
sinés à la mi t ra i l l e t t e  par des « maquisards ».

Un nommé Al phonse Vissic , des Forces «fran -
çaises de l 'intér ieur , a été exécuté hier à l'aube
par les Allemands , à Thonon. H avait été arrêté
samedi dernier.

Nouvelles Sortes 
"*" *̂ m̂aaaa M̂tm i aàmaaMaaVaaaBmmMaLZî S jray

A propos d'un transfert
On nous écrit :
Nulle part , peut-être, eu Valais, la crise dos lo-

gements ne sévit avec «plus de rigu eur qu'en ville
île Sion. C'est une cinquantaine d'appartements
qu 'il faudrai t  créer, et sans doute davantage.

Beaucoup de jeunes ménages ont dû s'installer
au petit bonheur dans les villa ges environnants.
Nous connaissons quelqu'un — un j eune marié —-
qui a pi'is domicile à Montreùx ! Et d'autres qui
attendent sous l'orme de pouvoir s'établir, faute
d'appartem ent.

A telle enseigne qu-lm peut se demander pour-
quoi on ne fai t  «pas ici une .< «politique du IORC-
niwit *, comme dans la plupart des villes suisses.
OÉ nous dira que quelque chose a été fait déjà...
sur le «papier. Mais ce n 'est pas suffisant , n 'est-ce
Pas ?

Beaucoup de Sèdiinois ont été surpris de la dé-
cision qui va taire  de l'ancien hôpital de l'Avenue
Oe la Gare une école pour jeunes filles. Sans dou-
te les locaux utilisé s jusqu 'ici sont-ils insuff isants
ou vont-ils être utilisés «pour d'autres cours. Nous
ne savons. Mais il parait à beaucoup de gens qu 'on
aurait été mieux inspiré de transformer l' ancienne
"•'Imfquc Germanier en appartement s locatifs. Du
moins provisoirement. Ceci aiderait à résoudre
dans une certaine limite la crise des logements.

, Nou s avons aussi entendu émettre cette opinion
que le bâtiment dont il s'auit aurait  parfaitement
convenu à une maternité-pouponnière. L'immeuble
Calpùii pourrait ainsi être libéré et donner quel- . mier de ses ressortissants qui accède à la dignité
<W« appartements. | sacerdotale , depuis 1912, époque à laquelle Icogne

Nou s pensons qu 'il n 'est pas trop tard pour ré- est devenue une entité politique,
examine r ces diverses solutions en toute objec- La foule des fidèles se réunit encore urie fois à
«vite et en tenant compte des besoins du moment, l'église pour les vêpres et ce nons fut une occa-
Ce doit - être - sous ¦ le signe d'une bonne. entente , sion , tandis qu'en nos cœurs chantait un irrésisti-

commune que se feront , cet 'automne, les élections
communales. C'est du moins le vœu «énéral. Pour
obtenir cet esprit de collaboration , notre Conseil
doit se montrer franchement progressiste et popu- |
faire.

N'oublions pas que la crise des habitations af-
fecte les classes les moins aisées de la population
et que le taudis est mauvais conseiller. Il convient
de tenir compte au surplus que , outre les incommo-
dités inhérentes aux déplacements , une partie des
impôts échappent au fisc communal. D'où préjudi-
ce à la communauté. Il y a là une face du problème
que nos édiles se doivent de résoudre également.

Un exposé dc la question des logements serait
la bienvenue pour le public sédunois et l'auteur
de ces lignes serait heureux de l' avoir provoquée.

D.
f 1 O -r--*

Première messe à Lens
On nous écrit :
Nous ne voudrions pas fatiguer les lecteurs en

relatant « encore » une première messe, mais nous
pensons que ce serait une pénible déception pour
les abonnés de Lens, de ne pas retrouver dans leur
journal , un écho , si atténué soit-i l, de la journée
inoubliable à laquelle il leur a été donné de pren-
dre part , il y a une semaine.

Le Rd Père Adrien Prapl an , missionnaire de la
Congrégation du St-Esprit. a célébré , dimanche, 9
juillet , sa première messe solennelle en l'église pa-
roissiale de Lens.

Le primiciant , originaire d'icogne, ordonné «prê-
tre le 4 jui l let  de l'année dernière , à Cellule (Fran-
ce) n'a pu regagner son «pays avant la fin juin 1944.

A mesure que la guerre prenait pour nos voisins
de l'ouest une tournure plus dramatique ct plus im-
pitoyabl e , la frontière se fermait  et les communi-
cations qui reliaient à son pays le Rd Père Pra-
plan devenaient plus difficiles . La paroisse de Lens
accueillit son enfant les bras ouverts ct lui prépara
une réception de tout grand style. Nous voulons y
voir , à côté de la joie d'avoir retrouvé un des mem-
bres les .plus chers de notre «randc famille , sorti
sain et sauf des terribles dangers auxquels il fut en
butte , un hommage rendu aux mérites du «primi-
ciant et dc sa famille.

Ou «peut-être nous laissons-nous abuser par
l'éclat que M. le Rd' Prieur Bonvin sait donner à
toutes nos manifestations. Le cadre s'y prête «ad-
mirablement du reste, Lens n'ayant rien «perdu de
son cachet ct de ses airs de ohef-lieu de l'ancienne
grande Commune.

La vaste nef de notre église dont les guirlandes
et les fleurs masquaient la sévère nudité avait pei-
ne à contenir la foule des. paroissiens accourue
pour assister à la cérémonie.

Les deux sociétés locales , la fanfare  « Edelweiss »
et le « Chœur d'hommes » apportaient leur indis-
pensable concours. La longue théorie des petits
Croisés, tout de blanc vêtus , formait la haie de
chaque côté de la grande allée conduisant au
chœur. Ces enfants aux minois angéliques et aux
yeux étonnés occupaient exactement la place et le
rôle dévolus , lors de la Fête-Dieu , à nos soldats
impassibles ct somnolents sous leur casque.

Le Rd cure de Montana-Station , M. l'abbé Paillo-
tin , bourgeois d'honneur de la commune d'icogne ,
nous rappela au sermon , fort à propos pour les
amis ct peut-être aussi les parents du primiciant à
qui le sacrifice d'un fils est toujours douloureux ,
que le Rd Père Pi'aplau ne nous apparti ent plus, ne
s'appartient plus ct qu 'il est désormais au-dessus
de nos pauvres calculs humains  ct égoïstes.

Ayant  obéi a 1 appel du Maître qui a fait  de lui
un .missionnaire,. il suivra cet appel , sans merci ,
j usqu 'aux extrémités de la terre , sans égards pour
les déchirements et la douleur que «peut nous cau-
ser son départ. Il restera pour ses proches, pour
son père surtout, à qui le prédicateur rend un hom-
mage mérité , l'ineffable consolation d'avoir donné
à Dieu un fils et un frère , de le Lui avoir livré sans
calculs ni réticences , l'offrande la plus «précieuse
qui se puisse concevoir.

Après la messe, un cortège conduit les invités de
l'église au Prieuré où aura lieu le banquet. Pour
qui connaît la cave , expression et «pierre de touche
de notre hospitalité valaisanne , et qui connaît la
générosité du Rd Prieur Bonvin , il n 'est pas besoin
de longs commentaires pour lui faire deviner ce
que fut ce ropas qui réunit quelque quatre-vingts
personnes , autorités religieuses et civiles , parents
ct amis du primiciant.

Il appartenait  au chef de la paroisse d'inaugurer
la partie oratoire. Il le fit avec son éloquence ha-
i-ituellc, situant dans le «temps ct dans l'espace l'é-
vénement de ce jour. Nous avons pu nous rendre
compte que, depuis quatre ans qu'il est parmi nous,
suivan t en cela L'exemple de son. prédécesseur, M.
le Rd chari. Gard, de regrettée mémoire , il a su
non seulement pénétr er la mentalité de ses ouailles
et conquérir leur coeur, mais aussi remonter dans
1 histoir e des familles qui composent aujourd'hui
son fief .

Après ce discours , fut  acclamé comme major de
table. Me Edou ard Bagnoud , un jeune notaire à
l'ancienne mode, dont on connaît l'esprit pétillant
de malice et la manière simple et cordiale d'abor-
der son monde qui l'ont rendu si populaire chez
nous.

Sous son alerte direction , les toasts se succèdent
sur un ton grave, sur un ton enjoué, suivant le tem-
pérament et la tournure d'esprit de l'orateur. Nous
n 'en citerons que deux : le premier , celui du Rd
Père Vilettaz , dc la Congrégation du St-Esprit , qui
dit sa joie, sa reconnaissance ct sa fierté «de voir
son ancien élève qu 'il avait accueilli , voici quinze
ans. dans sa maison du Bois-Noir, gravi r aujour-
d'hui les marches de l'autel.

Lorsque vint son tour , le président d'icogn e, M.
Marcel Praplan , présenta et motiva , en termes on
ne peut plus pertinents ni plus adéquats, l'offrande
d'un superbe calicot, don de la commune au «qrc-

ble « Te Deum » d'accompagner de nos vœux ct de pla idée , le rabatteur devant être soumis à un
nos prières ce jeune prêtre ami , au seuil de son
apostolat. G. E.

La collaboration et l'artisanat uaiaisan
On nous écrit :
L'existent* d'organisations professionnelles pa-

tronales et ouvrières constitue des garanties d'or-
dre national.

Les «patrons ont intérêt à se protéger contre des
concurrences déloyales , et les ouvriers son t aussi
bien placés pour combattre les abus dont ils sont
les «premières victimes. En outre les organisations
professionnelles groupées possèdent des moyens
d'action générale.

La lutte des classes disparaîtra, en encourageant
une cordiale collaboration des professions , et cela
les milieu x patronaux et ouvriers l'ont compris , et
c'est pou rquoi l'ordre social est instauré d'une
manière active dans notre canton.

Les bons 'patrons , et ils sont nombreux , sont
mieux placés que quiconque pour connaître la né-
cessité des réformes sociales et il ne faut  pas s'é-
tonner ni qu 'ils aient été à l'origine de ces réfor-
mes, ni qu 'ils collaborent activement à la grande
œuvre de l'organisation «professionnelle.

Un grand «pas «en avant a été fait depuis que cet-
te collaboration existe et c'est dans une assez for-
te proportion que le domaine ouvrier bénéficie des
avantages certains de cette union.

On entend «parfois dire que les patrons valaisans
possèdent une aisance qui ferait sourire bien des
ouvriers. C'est peut-être le cas dans l'une ou l'autre
grande industrie , mais dans la généralité l'artisan
de chez nous se trouve très souvent en face de
difficultés et dc soucis que les ouvriers n 'ont pas
l'ocoasion d'aborder.

Toutefois il faut reconnaître que notre canton
s'occupe actuellement de la défense des intérêts
patronaux et des «professions , soit 'par les registres
professionnels, les arrêtés sur les travaux subven-
tionnés , etc. Les règlements ne sont pas tout , la
vie socia le est en «perpétuel «mouvement, les cir-
constances évoluent , l'état d'esprit change , ce qui
fait  que les réformes sociales sont l'occasion de
constants débats : ils débordent les milieux profes-
sionnels , et ils intéressent la population entière.

Actuellement l'artisan de notre canton doit faire
free à des obligations financières nombreuses. Cela
est presque toujours au désavantage du crédit , et
en phis de cela une retenue de 10 pour cent (10 %)
est faite sur le montant total de la facture , en ga-
rantie pour le travail effectué ct pour la durée d'u-
ne année. Il est facile de constater combien cette
retenue handicape les entreprises de notre canton.
C'est «pourquoi cette manière de «procéder doit dis-
paraître, et être r«3m«placée, par exemple , par une
garantie bancaire «remise par l' artisan , et qui don-
ne au propriétaire les mêmes garanties que la re-
tenue , et à l'architecte la «possibilité de boucler ses
comptes d'une manière rapide et définitive.

Bon nombre de «propriétaires et d'architectes ont
opté pour cette façon de «procéder , et il . est d«i
première importance que cette situation soit réglée
pour l'ensemble du canton et pour tous les travaux
du bâtiment , à la grande satisfaction de l'artisan
et dans l'intérêt de notre beau Valais.

Bureau d'organisation des métiers, Sion.
Pierre Imboden , secrétaire.

o 

L'affaire des coupons dérobes a Aarau
devant la commission pénale

Jeudi se sont déroulés devant la Xme commis-
sion pénale du Département fédéral de l'Eco-
nomie publi que, les débats d'une importante af-
faire de march é noir , qui est en réa lité l'épilo-
gue dé l'affaire de Vols de coupons d'alimenta-
tion découverte à Aarau. On «se souvient que le
directeur de l'Office cantonal d'Aarau Amsler
avait réussi à dérober des quantités de coupons re-
présentant 350 tonnes de marchandises contin-
«gentées. «Les ' coupons dérobés étaient remis à
un nommé Nicolas , à Sion , beau-frère d'Amsler,
«puis la chaîne continuait par les nommés Mi-
chaud; à «Lausanne, et Joseph Balleys, à Genève.

Traduits devant la juridiction pénale ordinai-
re, Amsler «Rit condamné «à trois ans de réclusion
et Nicolas à deux ans et demi de prison. Tous
deux ont recouru au. Tribunal fédéral contre ces
jugement *, mais ' l ' arrêt n'a pas encore été rendu.

La Xme commission pénale n'avait «à s'occuper
¦tirer que de ceux qui , suivant la chaîne, ont
acheté des coupons au nommé Balleys, rabatteur
d'Amsler and -Co pour la place de Genève.

(Là ¦commission était présidée par M. le juge
«cantonal vaiidois Georges Rosset , assisté de M.
Béguin , président du Conseil d'administratio n des
C. F. F., ancien conseiller d'Etat de Neuchâtel ,
et de M. Giroud, conseiller national à Delé-
mont.

«M. 'Bruttin , avocat , assumait l«?s fonctions de
feprésentaht du .ministère public fédéral , et Me
Graff, docteur en droit , à Lausanne , occupai t le
siège du greffier.

Sur Je baric d'accusation muni  de rallonges
prennent place Joseph B., Paul V., Ernest P.,
Louis -C., Jean H., «Emile R., Jules B., Envin
W.. José C., John B. et Jean B.

Deux autres inculpés. H. et W., sont absents ,
retenus par la .mobilisation.

Les débats sont rondement menés nar M. le
juge Rosset et , à 10 heures déjà , M. Bruttin
prononçait son réquisitoire.- Des peines d'empri-
sonnement sans sursis, des inscriptions au casier
j udiciaire et des amendes sont requises. Tous les
inculpés,, sauf Balleys, ignoraient l'origine des
coupons.

À tour de rôle, les défenseurs sollicitèrent l'in-
dulgence de la commission.

La causeVJoseph Balleys, seule, ne fut pas

examen mental .
Cette même affaire  a été également débattue

lundi et mardi à Lausanne , où 38 incu lpés ont
comparu devant la Xme commission pénale, qui
siège encore vendredi à S>on pour juger deux
des derniers comparses d'Amsler.

Les jugements de ces trois affaires seront ren-
dus ultérieurement.

o 
Le commerce des vins

Le Conseil fédéral a pris un arrêté sur le com-
merce des vins . Cet arrêté , qui entrera en vi-
gueur le 1er janvier 1945 prévoit notamment que
quiconque veut exercer le commerce des vins doit
obtenir à cet effet un permis spécial de l'auto-
rité cantonale compétente.

Ne sont pas assujettis au régime du permis
pour l' exercice du commerce des vins dans le
pays et ne sont pas non plus obligés de tenir une
comptabilité les producteurs de vins qui vendent
eux-mêmes et exclusivement le produi t de leur
propre récolte , sans coupage ; les «personnes ,
physiqu es ou morales , établies à l 'étranger , qui
ne vendent ou ne l ivrent du vin qu 'à des déten-
teurs du «permis .

Le permis d'exercer le commerce des vins est
personnel et incessible .

Le contrôle de la comptabilité et des caves
doit garantir , dans l ' intérêt  du consommateur , des
producteurs et commerçants sérieux , que les dé-
tenteurs du permis observent rigoureusement les
prescriptions de l'ordonnance réglant  le commer-
ce des denrées et de divers objets usuels .

o 
Dans les alpages de Leytron

(Corr. «retardée)
Personne n 'ignore qu 'au sein de l'Union suisse

des 'Paysans de Brougg l'esprit «de solidarité e.t
d'entraid e n 'est «pas qu 'un vain mot et que la «di-
«rcclion de celite puissante association sait se pen-
cher avec beaucoup de sollicitud e sur tous les cas
dignes «d'être soutenus. C'esit ainsi qu 'ill existe u«n
fonds d'études et de secours pour la construction
de bal i monts «dans les alpages dont les 'consortages
«ne sont pas à même de parvenir à «un e réalisation ,
faille de -moyens pécuniaires.

Nous avons «an l'occasion , dernièrement , de visi-
ter' ceux de la boungeoisie de Leylron , «où un pro-
jet de consitruclion «d'écuries pouvant loger 150 va-
ches est à «l'élude à Qdonnaz-en Luev. L'Union des
Paysans aVail délégué à cet «effet M. Scbmidl , ar-
chitecte, de son bureau des sections agricoles dc
Lausanne. Arrivés sur «place , M. André Besse , vi-
ce-présiden t de la comimune, représentant lc pré-
sident mobilisé , souhaita la bienvenue soit au nom
de la bourgeoisie, soit nu nom des autorités com-
munales,..puis - exposa dan s «les grandes «lignes,
comme conseiller chargé des alpages, ..diverses con-
sidérations sur «l'utilité incontestable de «cette réa-
lisation , sur sa nécessité ol ses avain«ta«ges , etc., etc.,
a«vec des détails d'ordre techni que que son cx«pé-
rience sur ces questions lui permettait el qui ont
été reconnus «dignes >rï«ii p lus gra«n«d intérêt. La com-
mune avait encore délégué MM. Mamlinet , conseil-
ler de Produit,  et Bonvin. secrétaire.

Après un apéritif dc circonstance, consislant  en
vins fin s du Valais que les amateurs auront  déjà
reconnus , une délicieuse raclette , unanimement
n.ppréciéc. fui  servie par ,1e spécialiste Marc Char-
voz , de Produit , à l 'ombre des mélèzes dans un
coin particulièrement bien choisi pour son ; paysa«ge
uni que. Accomipagné de MM, Marlinet  et Bonvin ,
nous eûmes le plaisir  de visiter les magnif i ques
alpages «de Bougnonnaz et de Saille où ces mes-
sieurs voulurent bien nous donner des explications
pertinentes sur la constitution el ' l' organisation «des
consonlages , ce que M. Gilbert «Michcllod avail fait
auparavant  «pour celui d'Odonnaz-en Luey, «dont il
est le gérant,, en-«nous .signalant «les particularités
de ce dernier qui s'étend de 1000 à «plus de 2000
mètres d'altitude

En defi.nnli.v e, cel«le journée , empremle d'un es-
prit fout  à l 'honneur  des sympathi ques « Leytron-
nains » présenils , nous a laissé une impression qui
n 'esit pas près «de s'e f fa rer  el nous retrouverons
voil ouHers à «l'occasion , le chemin dc cette région
ainsi que de son atmosphère rustiqu e et -si saine.

Dison s aussi , en passant, que Clémen t Besse «fut
un chauffeu r qui connaît  son niélier tout  aussi bien
que tous les méandres de celle route accidentée qui
n *es.t pas /trop .construite pour oe genre de circu -
lation à «moins que le canton se bâle d'apporter les
modificat ions qui s'invposcnl.

Un merci aux organisateurs pour celle tournée si
instructive. At.

Pour aller à la Kermesse de Hautc-Ncndaz
Rappelon s aue demain dimanch e a lieu à. Ilau-

Ic-N'endaz une grande Kermesse au profil de ]'«é-«
glise Sl-Mieh el. On accourra de loin participer si
cette bell e et bonne œuvre ebrélienne tout en pre-«
¦nanl sa part d'un ' plaisir sain el modeste dans-l ' en-
chantement d'un ravissant «paysage sous l'ardent
soleil de Dieu . Mais précisons — el rectifions —
que si l 'on peut s'y rendre par le téléféri que d'Isé-
rables . ,1e service de cars dès la place du Midi, à
Sion , n'est pas autorisé. Les amateurs prendront
leurs dispositions en conséquence...

BEX. — Un habi tan t  de Bex , mais d'ori gine
fnbourgeoisc , nommé R., possède à Montagny
un domaine qu 'il loue à un fermier. Ayant be-
soin dc numéraire , il f i t  faire sur ses forêts une
coupe de bois dc 70 m3 sans demander l' autori-
sation nécessaire à l'au tor i té  cantonale. Sur dé-
nonciation du forestie r cantonal F., M. «R. se
voit condamné à une amende de 1200 francs
plus les frais.



Un vol important dans une station
de montagne

(Inf . part.) — Une comtesse étrangère descen-
due dans un hôtel d'une station du Haut-Valais
s'est vue délestée d'une forte somme d'argent et
de tous ses bijoux. Plainte ayant été déposée, la
police cantonal e recherch e le ou les auteurs du
forfait.

• n- «

MARTIGNY. — Grande soirée de variétés. —
On nous annonce qu 'une grande soirée de variétés
es«t organisée lunid i 17 ju illet , à 20 h. 30, au Ca-
sino Etoile, au bénéfice des œuvres sociales d'un
régiment. Au programm e figur en t les noms d'ex-
cellents artistes : Nina Délèze, Boubéry, Nydor ,
Marc de Butigny, quatuor d'une brigade, Toubetz
el ses boys, accordéonistes , fanfare du «régiment .

Ce spectacle «lout nouvea u va assurément attirer
la grande foule au «Casino ; auss i fera-t-on bien de
relonir ses places à «la location Gaillard (librairie).

Soutenez les œuvres sociales du rég iment 1
Martigny-Oirsières, dépa«rt Orsièr es 19 h. 30, re-

tour après le spectacle. Martigny-Châtelard , départ
Châtcilard frontière , 18 h., retour après le speela-
cle. Billet simple course valable pour le retou r, ci-
vils et militaires. o

MONTHEY. — M. Raymond Défago , com-
merçant de «bois à Chemex sur Monthey, déohar-
«geaiit du bois en gare de Monthey lorsque , fai-
sant un bond de côté pour se garer d'une bille
échapipée, il fut malheureusement happé par un
camion qui passait . Grièvement blessé à «une
jambe, le j «îune homme a été transporté à l'hôpi-
tal-infirmerie du district de Monthey.

SAXON. — Une bonne nouvelle. — Le dimanche
est propice aux heureuses rencontres. Da«ns la de-
«m.i-elarté d'une «pinte deux amis de vieille date
¦échangent des «propos. Un exceillen.t petit vin ai-
dant l'on en vient facilemen t aux confidences...
« A propos, sais-tu Milon , j'ai «fait la nuit dw.nière
un rêve magnifique. Je me trouvais dans un cadre
idyllique écoutan t les appels sympathiques du b«§-
tail paissant à d'orée du bois. J'étais propriétaire
d'u«n joli petit «troupeaiU parmi lequel «trônait...
— Eurêka , j'ai «trouvé la solution de «ton. fam eux
rêve, répondit Milon. Dimanche 16 courant «aura
«lieu la Fête ailpestre à la cabane du Ski-Olub à la
Luy «sur Saxon. «Montes-y et ton désir sera en par-
tie réalisé. M. le président du «Ski-Club m'a même
confié qu'il avait commandé tout spécialement le
.beau temps et aussi «une excellente musique cham-
pêtre qui s'harmonisera parfaitement avec le son
des clochettes. Quant à «ton «troupeau , tu pourras le
coimpléter en achetant tout simplement un billet de
loterie de la fête alpestre 1 Je suis sûr que tu au-
ras de la chance et que tu gagneras le premier lot
repr««ésenté par un génisson. Les quelques billets
restants! sont en vente dans tous les cafés de Saxon.
— Je te remercie de ton aimable «proposition et
te donne sans autre rendez-vous «là-haut , dimanche
«prochain, J Jivé.

o 
VERCORIN. — Le village est déjà presque en fê-

te : guirlandes, fleurs, drapeaux mult icolores. La
place de fête, «toute décorée, est dans l'attente, avec
sa tombola, où s'étalent de superbes lots, avec, ses
jeux , sa «cantine.

Tout est prêt pour vo«us recevoir. Veuez-y nom-
hreuix : à pied, pour ceux qui ont «une «prédilection
pour la «marche, les sentiers caillouteux , le parfum
des forêts ; «à «car, pour ceux qui préfèren t les
déplacements plus rapides. Ce service de car sera
assuré «dès midi ù 20 heures, le sa«m«3di 15 juillet.

Soyez certains que l'on vous réservera un Bon
Accueil Là-haut.
' . Ski-Club'.

Des uerdicis dans l'affaire
omsier-tlicoias

SION, 14 jui llet. — Ainsi que le « «Nouvellis -
te » le relate plu s ha«ut , la dixième Commission
pénalle du Département fédéral de l'Economie pu-
blique a siégé aujourd'hui' à Sion. Il «'ag it des
coupons déroibés par un nommé Amsler avec la
complicité de «Henni Nicolas, à Aarau , et repré-
sentan t environ 350 tonnes de marchandises con-
tingentées.

Vendredi, à Sion , deux comparses avaient été
cités. Un confiseur de la capitale qui s'était pro-
curé des bons et des coupons pour de grosses
quantités de marchandises s'est vu infliger une
peine de quatre mois d'emprisonnement avec sur-
s«is et une amende de 3 mille francs et le paie-
ment des frais.

L'inculpé était défendu habilemen t par Me
Henri Evéquoz, avocat «à Sion. Il s'en tire bien
puisque le «représentant du Département «fédéral
avait requis une condamnation de six «mois d'em-
prisonnement et cinq mille francs d'amende.

Un négociant qui avait acheté une petite «quan-
tité de coupons se voit inf liger une peine d'amen-
de, après intervention de son défenseu r Me Jac-
ques de «Riedmatten.

o •
Décès tragique

CONTHEY, 14 juillet. (Ag.) — Un des fils
Rapillard, de Sensine, qui avait été durement
frappé à coups de marteau «par un malheureux
atteint subitement de folie, est décédé des suites
de ses «blessures. Son «frère, la seconde victime ,
est dans un état t rès grave.

•—! O •
Les monstruosités contre les vies naissantes

_ ZURICH, 14 juillet . (Ag.) - La police zu-
r ichoise a arrêté un boulanger qui depu is quel-
ques années se livrait contre paiement à des
manœuvres abortives. I! a avoué 47 cas pour les-
quels il se fi t  remettre chaque fois cent francs
au moins. U avoue avoir touché 4500 francs . Les
instruments avec lesquels il opérait lui furent re-
mis par un individu se livrant aux mêmes manœu-
vres. 68 «personnes sont «impliquées dans cette
affaire, dont une dizaine comme rabatteurs.

AUX PORTES DE LA PRUSSE
La poussée américaine en Normandie

Prise du bastion de Lajatico
au nord de Rome

MOSCOU, 14 jui l le t .  — La conquête de
Vilna a été célébrée jeudi soir , à Moscou , par
24 salves de 324 canons. Les troupes russes , en-
gagées jusqu 'ici dans les violents combats qui
précédèrent la chute  de Ja ville , poursuivent leu r
offensive à un rythme accéléré contre la frontiè-
re de la Prusse orienta le .

Tout le long du «front , l' armée parvint  à pro -
gresser et c'est sur tout  en terr i toire polonais que
l'offensive évolue rap idement ; 1 armée russe a
occupé jeudi 600 localités.

Les opérations en Pologne ont fai t  également
de raip ides progrès . Les Russes sont à 50 «k«m. de
Grodno. Les blindé s allemands ne sont pas en-
core entrés en action.

De considérables forces russes opèrent «sur la
ligne «princi pale Leningrad^ Varsovie , «depuis Lida ,
en direction du sud-ouest. Elles ont occupé
Mosty, à 70 km. au sud-ouest de Lida , et Os-
tryno , à 52 km. à l'ouest de Grodno , ainsi que
d'autres localités.

BERLIN, 14 jui llet.  — Après avoir détruit
toutes les instal l at ions militaires de la ville et
après avoir emporté tout le matérie l de guerre, la
garnison allemande de Vilna s'est entièrement
retirée en combattant '  pou r rejoindre le gros
des forces allemandes . La percée à travers les li-
gnes soviétiques , à l'ouest de la ville , a eu lieu
jeudi.

La «garnison allemande de Vilna a réussi , au
cours de sa percée , à rej eter les forces adverses
et à ramener dans les princ ipales lignes alleman-
des un but in  appréciable.

Les Soviets ont  subi de lourdes pertes, alors
que celles de la Wehrmacht , en raison même de
Ja «puissance de feu et de l'élan de l'attaque des
détachements allemands demeurés intacts , furent
de peu d'importance.

QUARTIER GENERAL BRADLEY, 14
juillet .  — Les troupes américaines viennent de
s'emparer d'un tro n çon de la route Saint-Lô-Bé-
rigny, à 5 km. au sud de Saint-Lô et , comme la
route à l'ouest menant à Périers fut coupée au-
paravant , Saint-Lô est encerclé aux deux tiers
et ne saurait plus tenir très longtemps.

Toutefois, Bradley compte que l'occupation de
la ville ne sera pas facile , parce que les Alle-
mands t iennent encore des positions élevées au
sud ; de Saint-Lô.

Avec Hommen dArlhenay, au nord-ouest de
Saint-Lô, les A«méricains ont occupé également
le village de Bolds , où les Allemands tenaient
des positions munies de nids de mitrailleuses.
Les positions de «flanc allemandes sont menacées
du côté de Champs-dèLosque.

Afin d'enrayer la poussée américaine , les Alle-
mands ont jeté toutes leurs réserves dans la mê-
lée, parmi lesquelles des p ionniers et dés artil-
leu rs.

G. Q. EISENHOWER, 14 juillet . — Les
Allemands se replient et l'on croit qu 'ils ne s'ar-
rêteront qu 'à vingt-cinq kiloimètres au sud de la
Haye-du-Puits où le «maréchal Rommel essa«ye
d'établir sa nouvelle ligne de défense dans la ré-
gion de Cou tances.

Les Allemands ont perdu leur dernière ligne
de communication latérale au nord de la ligne
Coutances-SaintLô.

* * 3

Q. G. ALEXANDER, 14 jui llet . — Les
trouipes indiennes qui avancen t dans la vallée su-
périeure du Tibre, en Italie , et dont les avant-
gardes sont à 15 km. de la ligne des Gotbs,
aperçoivent dé ià cette route.

On si gnale de violents combats dans la région
de Po«ggi«bonsi où l'adversaire , soutenu par l'ar-
tillerie , a reoris aux troupes françaises la colline
No 218 à 3 km . au sud-es t de la ville.

La prise de Laj atico par la 5me armée revêt
une importance spéciale , car cette ville fo rme 'a
pointe sud du triangle solidement fortifié Livour-
He-Pise-Lan'atico , oui constitu e, dans son ensem-
ble, une des plus fortes positions de défense al-
lemandes au nord de Rome. C'est pourquoi le
maréchal Kesselring n'a ménagé ni son infanterie
ni son artillerie «oour défendre ce bastion. Les
Allemands ont subi de lourdes pertes et 150 des
leurs ont été fait s prisonniers . Les Alliés déplo-
rent également d'assez lourdes pertes.

La première attaque alliée fut déclenchée de
jou r et se brisa contre le violent feu de l'artille-
rie allemande. L'at taque fut renouvelée la nuit
suivante et mercredi , à 3 «h. du matin , les troupes
alliées s'emp araient de Lajatico.

LONDRES. 14 juillet.  — Le général Alexan-
der , «commandant en chef des forces alliées en
Italie , est arrivé récemment à Londres. Il s'a-
git là sans aucun doute de l'examen du plan con-
cernant la future évolution de l'offensive en Ita-
lie et sa coordination avec les deux autres fronts
européens. «L'avance ralentie des troupes alliées
en Italie ne dépend pas seulement du temps né-
cessaire à l'établissement de nouvelles lignes de
communications et de ravitai l lement «pour qu 'une

grosse opération puisse de nouveau être entrepri -
se. On pense maintenant  qu 'une telle opération
est .imminente .

o 

lin village français détruit par
les Allemands : 800 morts

ALGER, 14 juillet. — Le gouvernement pro-
visoire français communique que des troupes al-
lemandes ont massacré, le 10 juin , toute la «popu-
la t io n  du village Oradour-sur-Glane, à 20 km.
de Limoges . Des 800 habitants , sept seulement
se sont sauvés.

Les Allemands avaient ordonné à la popula-
tio n de se rendre sur la «place du «marché. Les
hommes emmenés dans une écurie furent mitrail -
lés par groupes de vingt , tandi s que les femmes
furent  contraintes de se rendre dans l'église avec
leurs enfants et y furent  enfermées.

Une grande caisse d'explosifs avait été cachée
dans l' église. Une heure plus tard , les Allemands
mirent le feu au village et une affreuse explosion
détruisit entièrement l'église. Les quelques habi-
tants qui parvinrent à s'échapper furen t  tués par
les soldats qui avaient entouré «le village entier.

On attribue ce massacre au fait que quel ques
soldats allemands avaient été tués et à la décou-
verte d'un dépôt d'armes.

Les déportations d'Italie
en Allemaane

Un uillaoe détruit par ordre
CHIASSO, 14 juil let. (Ag.) — La «Squiilla

Italica » annonce que plusieurs centaines de jeu-
nes employés et ouvriers , ainsi que des femmes
arrêtées récemment , ont été déportés en Alle-
magne.

En outre , le journa l italien en Suisse relate
que vendredi 16 juin , les u sines « Sia », « Vitto-
ria » et « Ansaldo », de Gênes, ont été cernées
par les troupes allemandes qui ont arrêté les ou-
vriers qui avaient part icipé aux grèves du 8 juin
pour les envoyer en Allemagne. Ils étai en t au
nombre de 2,400. Le journal poursuit en disan t
que le commandement allemand de Plaisance a
décrété que l' alerte aux avions ne serait donnée
que lorsque les avions survoleraient une ville , ce-
ci pour ne pas perdre des heures de travail. Ces
nouvelles publiée par la « Squilla Italica » ont été
extraites du journal de la résistance italienne «I'
Ribelle » qui paraît à Breseia.

D'autre part , on lit qu 'à la suite d'opérations
de partisans , 3 camions de S. S. allemands et
trois de S. S. italiens sont arrivés dans le village
de Bugllio al Monte, district de Sondrio. Les of-
ficiers donnèrent l'ordre d'évacuer le village. Puis
les canons ouvrirent le feu . 29 maison s furent  dé-
truites par des bombes incendiaires.

o 

Engagement sanglant sur la roule
Ttionnn-Annemasse

GENEVE, 14 juillet. — Jeudi , une colonne
allemande envoyée d'Annemasse à Thonon a été
at taquée à «quelques km. de la 1re de ces locali-
tés par des partisans. L'engagemen t s'est prolon-
gé pendant près de deux heures . On signale des
morts et des blessés. D'après certains renseigne-
ments , la Gestapo aurait immédiatement procédé
à une rafle d'habitants qui auraient été obligés
de participer à des battues dans «les bois. Dans
la soirée d'e nombreuses détonations «ressemblant
à des coups de canon et à l'ex«plosion d«^ mines
paraissa ient venir dé la vallée de l'Arve.

Interdiction' de circuler en France
GENEVE, 14 juillet . (Ag.) — On mande de

Vichy qu 'une interdictio n de circuler frappant
tous les véhicules sera décrétée en France à par-
tir du 1 5 juillet .

Les pertes américaines
WASHINGTON, 14 juillet . «(Reuter). — Le

Bureau d'info rmation de guerre des Etats-«Unis
pub lie aujourd'hui les chiffres les plu© récents
des «perte s subies par les forces américaines de-
puis la guerre et s'élevant au total à 235 mille
441. Ce chiffre comprend 52,600 tués , 91 ,576
blessés , 47,575 disparus et 42,658 prisonniers
de guerre.

« o «
Engagement naval au large d'Ijmuiden

BERLIN, 14 juil let . (Interinf.). — Un enga-
gement a eu lieu entre les forces de sécurité al-
lemandes et 8 canots rap ides britanniques, aux
premières heures de la matinée

^ 
du 14 juil let ,

dans les eaux territor iales d'Ijmuiden. Deux ca-
nots rap ides ennemis ont été incendiés. Un bateau
allemand du même type a coulé. La «plus gran-
de partie de l'équipage a pu être sauvée par les
autres unités qui n'ont subi aucun dommage.

La Question iuiue au Grand conseil
de Baie-camoagne

LIESTAL, 14 jui llet . — Le Grand Conseil
de Bâle-Campagne a renvoyé au Conseil d'Etat
une motion de M. Bœrlin approuvée «par tous les
présidents de groupes qui dit entre autres cho-
ses : Le sort terrible d'innombrables innocents qui
sont actuellemen t pr ivés de leur patrie , terrorisés
et massacrés, le sort surtout des Juifs qui sont
déportés de nombreux pays d'Europe, et qui sont
supprimés par centaines de mille par le moyen
des gaz, remplit notre peuple d'épouvante et de
deuil . Le Grand Conseil du canton de Bâle-Cam-
pagne considère comme son devoir de faire part
des sentiments de la population. Il prie le Conseil
d'Etat d'en aviser le Conseil fédéral avec Jes
vœux que tout le possible soit tenté  pour mettre
fin à de te l les cruautés .

o 
Les crimes à l'assurance

LUCERNE, 14 juillet. (Ag.) — Le Tribunal
de Lucerne a condamné le nommé Bernard Kel-
ler , à la réclusion à vie pour avoir assassin é sa
belle-mère afin de loucher une prime d'assuran-
ce.

o 
Noyé au bain

NEUCHATEL, 14 juillet. — Un habitant de
Landeron , Maurice Dalloz , 22 ans , qui se bai-
gnait dans le port de Ghevroux , s'est noyé à la
suite d'une congestion. Tous les efforts faits  pour
le ramener à la vie sont demeurés vains.

L'introductio n de l'assurance-vieillesse
et survivants

BERNE , 14 jui llet .  (Ag.) — La Commission
fédérale des experts pour l 'intro duction de l'as-
surance-vieil lesse et survivants s'est réunie du
12 au 14 jui l le t  au Bungenstook sous la prési-
dence de M. A. Saxer, présiden t . Au cours de
la discussion qui porta princi palement sur les
questions fondamentales ayant trait à la création
dé l'assu rance-vieillesse et survivants , l'unanimi -
té s'est fai te sur les points essentiels . La discus-
sion sera poursuivie cet automne après la clôture
des enquêtes nécessaires et après éclaircissement
des questions de détail .

Un enfant l'échappe belle
«LAUFENBOURG, 14 juillet . (Ag.) — Un

enfant  d'un an et demi , le petit Walter Sieben-
haar, trompant 'a surveillance de «sa mère, est
tombé du deuxièm e étage sur de© escaliers de
pierre. Il n'a été que contusionné à un genou.

o 
Mort d'un vice-censul suisse

LONDRES, 14 juillet. (Ag.) — Mercredi est
décédé à l'âge de 51 ans, a«près une longue ma-
ladie, M. Paul «Hilifiker , vice-consul, chancelier
de la légatio n de Suisse à Londres.

Le chef des Eclaireurs est mort
HERBFORD, 14 juillet . (Reu ter). — Lord

Somirs , chef du. mouvement des Eclaireurs , vien t
de mourir à l'âge de 57 ans dans sa 'résidence
d'Eastner Castle.

La Famille Camille TERRETTAZ, à Voilèges,
profondément touchée des nombreuses «manques de
sympathie reçues à l'occasion de son grand «deuil
remercie toutes les personnes qui ont pris part à
sa douleur. . • « umift:

«M—HW» 'iiMii ummmmaaamammmmaMmmmm

t
Monsieur Jnles TERRETTAZ, i\ Mart«gnv ;
Madame et Monsieur Georges MAGGI-TERRET-

TAZ, à Si-Maurice ;
Monsieur et Madame Pierre TERRETTAZ-ROTH

et leurs enfants , î'I GJiarrat ;
Monsieur Louis GARNY-DORSAZ et familles, ô

Crans sur Nvon et Saxon ;
Monsieur Henri DORSAZ et sa fille Marie-Thé-

rèse, ti Oharra.l ;
Monsieur et Madame Denis DORSAZ-DONDAI-

NAZ et leurs filles Suzanne et Anny, à Charrait ;
Monsieur Louis TERRETTAZ et familles, à «Sion ,

Bâle et Genève ;
Monsieu r et Madame Léonce TERRETTAZ et

familles, i\ Martigny, St-«Maurice, Genève et Char-
rat ;

«les enfants de «feu Gustave LUY-TERRETTAZ, A
Gharrait ,

ainsi que Jes familles parentes et alliées , ont la
profonde douleur de faire part de la «perte cruelle
qu 'il s viennent d'éprouver en la personne de

Madame Adeiine TERRETTAZ
née DORSAZ

leur chère épouse, mère, grand'mère, belle-mère,
sœur, belle-sœur, tante et cousine, pieusement dé-
eédée le 13 juillet 1944, da.n s sa 62me année, après
une longue et douloureuse maladie.

L'ensevelissemen t aura lieu à Martigny-VilSe, di-
mainche «le lfi juillet 1944, à 9 heures.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-pant.




